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EN ESPAGNE 


OU LE MARCHÉ NOIR DES NOIRES 
COMPROMET LA POLYGAMIE 


21fr.00àlataxe 


mais 70.000 francs 
ous le manteau 


c'est le prix dune 


fiancée au Sénégal 


(De notre envoyé spécial Merry BROMBERGER) 
DAKAR, 


NE large proportion de femmes noires, désor- 
mais citoyennes, votent ce dimanche comme 
les Françaises. Comment ces beautés non- 

chalantes, souvent admirables, toujours pleines de 
grâce, qui ont des gestes exquis pour rassembler leurs 
« doudous » multicolores ou pour jeter sur leurs lourdes 
coques Régence un foulard de nuance vive, compren- 
nent-elles leur devoir civique ? 
Assises parterre à l'ombre de leur 
Feu petits taa de Lin, de pommes de : 3 
terre, ou de noix de kola, s'entassant | Qui est l'inconnue 
sonnent ai fort) trouvée étranglée 


dans les sutoc: t al 
ts européens. 
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RAFLES MONSTRES 


* Année - N° 615 


1.080 kilomètres 
à l’heure à une al. 
titude de 5.000 m. 


C'est le premier avion français 
à réaction construit à Toulouse 
par l'ingénieur Leduc. L'appareil 
a 9 mètres de longueur et 
11 mètres d'envérgure. 


Exclusivité 
< Paris-presse > 


ont éclaté 
a Madrid 
où les arrestations 
préventives 
se multiplient 


Apartir de UN DÉPOT D'ARMES 
janvier | découvert à Tarragone 


| MADRID, 5 novembre. 


H | 
cigarettes NE rafle monstre, menée avec un déploiement 
considérable de forces armées, a eu lieu cette 
telibre 


ce 


M. Schuman 
annonce : | 


. novembre. 


la porte de certains magasins d'alimentation. 


„mais la direction des 


| nuit à Madrid. En effet, quatorze bombes onti 
explosé hier soir, entre 9 heures et 10 heures, 
(De notre correspondant 
particulier) 


NANCY, 5 novembre. 
ROBERT SCHUMAN, mi- 


© donné aux électeurs de 
la commune de Lamberg, gros 
bourg du canton de Bitche, la pri- 
meur d'une nouvelle sensation-| 


nelle. | 


Au cours d'une réunion électo- 
localité, le 


dicteur qui évoquait le scandale 
du marché noir des cigarettes, a 
déclaré que bientôt celui- 

it disparu car, dès janvier pro- 
chain, la vente des cigarettes se- 
ra rendue libre. 


M. Robert Schuman a précisé que. 
depuis quelque temps, il avait l'in- 
tention de faire une déclaration à la 
presse à ce sujet. Des réserves ont été 
constituées pour permettre le démar- 
rage de la vente libre. Trente pour 
cent des stocks nécessaires sont dis- 
ponibles:; pour le surplus, la Régie 
aura recours à l'importation. Il en 
coûtera, d'après le ministre, 12 mil- 
lions de dollars à la France. Mais 
M. Schuman a rassuré son auditoire 
en expliquant que ce serait là de 
l'argent bien placé. En effet, la quan- 
tité de tabac achetée à l'étranger pour 
un dollar, soit 120 francs, est reven- 
due par l'Etat... 1.000 francs. D'où une 
source de très gros profits pour les 
finances publiques. 


au- 


Tabacs est beaucoup 
moins optimiste 


Ces déclarations de M. Robert Schu. 
man ont quelque peu troublé les ser- 
vices de son propre ministère, spé- 
cialistes ès tabacs. Bien sûr, on ne 
peut pas démentir le ministre... force 
est done de s'en tenir aux prudentes 
formules et aux « explications ». 

— Si les services de la régie, nous 
a-t-on précisé, sur les recommanda- 
tions du ministre lui-même, étudient 
en eflet la possibilité de mise en 
vente libre du tabac, il ne saurait 
encore être question d'en déterminer 
la date exacte, et celle du 1°" janvier 
se révèle, pour le moins improbable. 

Interprétation trop large des paroles 
du ministre, diton encore... A moins 
que M. Schuman lui-même n'ait été 
entrainé par sa propre fougue électo. 


L'Union Gaulliste 
du Nord contre 
M. Capitant 


LILLE, 5 novembre. — Dans un 
communiqué à la presse, la délégation 
départementale de l'Union gaulliste 
du Nord demande à M. Capitant de 
retirer la liste qu'il présente dans le 
2 secteur de Paris ou de démis- 
sionner 

Elle a décidé. dans le cas où M. Ca- 
pitant ne reviendrait pas sur sa déci- 
sion. de désavouer son délégué géné- 
ral de se désolidariser de son action 
électorale et de demander la convo- 
cation d'une assemblée rale ex- 
traordinaire aussitôt les élec- 

jons. 


Au cours de cette rafle, des coups 
de- revolver ont été échangés et de 
nombreuses arrestations effectuées. 
On ne signale, jusqu'à présent, qu'un 
mort. 

Qn ignore 


la cause des attentats 
au cours desquels quatre 
ont été blessés. Mais on 
ont une relation avee le 
tion » annoncé par les 
org de gauche et qui doit 
coïncider avec les discussions de la 
question espagnole par l'assemblée 
de l'O.N.U. 
rt, des fusils, de la dy- 
namite et des munitions rassemblés 
par l'organisation de l'armée républi. 
caine espagnole, ont été découverts, 
hier, à Tarragone, à 80 kilomètres au | 
sud de Barcelone | 
Bien que le ministre des Affaires | 
étrangères ait démenti hier les ru- | 
meurs d'une tentative de révolte, les | 
arrestations sur le territoire espagnol | 
s'élèveraient à quelques centaines et | 
elles ont un caractère préventif. | 
Tous les membres du Comité cen- 
tral du parti communiste espagnol, y 
mpris leur chef, M. Augustin Żo- 
roa Sanchez, qui était membre du 
parti communiste en France, chargé 
de diriger l'action communiste en 
Espagne, ont eté arrêtés la semaine | 
1e, au moment où l'on avait| 
l'arrestation de vingt com- | 
Le champion d'alpinisme bien con- 
nu Teofilo Diaz, 


la liberté provisoire a éié de nou- 
veau arrété 


Les ordres communistes 


venaient-ils de Toulouse ? 


On précise que deux postes émet- 
teurs-récepteurs de radio ont été dé- 
couverts. C'est grâce à eux que le co- 
mité central communiquait, affirme- 
t-on avec le quartier général du 
mouvement, à Toulouse, Un troisiè- 
me poste de radio a été saisi à Sé- 
ville, déclare-t-on toujours de mè- 
me source, ce qui montre que les in- 
vestigations ont été faites à l'échelle 
nationale. 

Parmi les personnes arrêtées, il y 
aurait quatre femmes, notamment Au- 
rora Sanchez Tudela Tous les déte- 
nus ont été placés à la disposition du 
colonel Enrique Eymay, chargé spé- 
cialement de la lutte contre le com- 
munisme. L'identité de deux autres 
détenus a été révélée : ce sont MM 
Teodoro Carrascal. membre du comi- 
té central du parti communiste espa- 


ol. et Fernando Berhal 


radio. 

Le général Varela, haut commissat- 
re espagnol à Tétouan, est parti pour] 
Madrid. Dans les milieux marocains 
on assure que le général Varela, de- 
vant le danger que court le régime 
espagnol au Maroc et les menaces in- 
ternationales qui semblent se desst 
ner contre le régime de Franco. au- 
rait décidé de soumettre au gouver- 
nement de Madrid un projet de réor- 
ganisation de la zone espagnole pou- 
vant donner partiellement satisfaction 
aux demandes des partis nationaliste: 
marocains. 


opérateur| 


LA CROISADE DU BIFTECK 


a obtenu un premier résultat 
OT Ce Limousin 


Les producteurs livreront direc- 
tement leur viande à Paris, sans 


passer par des 


(De notre envoyé spécial René MIQUEL) 


KE: croisade pour le bœuf a débuté aujourd'hui 


M. Brousse, pré: 
la C.G.T. et la C.F.T.C. 


battre la Creuse, la Seine-Inférieure et d'autres départements produc- | 


teurs. 


J'ai vu. la nuit dernière, sur un quai de la gare de Limoges, descen- 
dre, du train de Paris, les croisés de la viande ! 


Ils comptent surtout, m'a dit l'un 


tuelle » et ont foi dans les conversations directes sur places. 
Ce matin, à 9 heures, au siège de la C.G.A. départementale, les délégués 


ont pris contact avec les membres des 


Impôt de solidarité nationale 


Paiement de la 2° échéance 


Le paiement de la deuxième fraction de l'impôt de solidarité nationale | 
venant à échéance le 18 novembre 1946 sera échelonné de la manière sui- 


vante, d'après le nom des contribuables (nom de 
veuves ou pour les femmes mariées 


femm; 
leur m 


ari). 


DATE LIMITE DU PAIEMENT 


Du 18 au 25 novembre 1948 
Du 26 novembre au 2 décembre 1946 
Du 3 décembre au 9 décembre 1946 
Du 10 au 16 décembre 1946 . 
Du 17 au 23 décembre 1946 . 
Du 24 au 30 décembre 1946 
Du 7 Janvier au 13 janvier 1947 ~ 
Du 14 au 20 janvier 1947 DS 
Du 21 au 27 janvier 1947 

Du 28 Janvier au 3 février 1947 .... 
Du 4 février au 10 février 1947 
Du 11 février au 18 février 1947 


Toutefoi 


jeune fille pour les 
imposées séparément de 


Nom patronymique 

commençont par 

l'une des lettres | 
ci-après 


A,B 
c 


a 


zrromo 
x 


ppz 
v 


c 
w4120 
N 


dans les cas où l'avis d'imposition sera parvenu au contri- 
buable postérieurement au 18 octobre 1946, 


les deux premières fractions 


de l'impôt devront être payées ensemble dans le délai d'un mois à compter 
de la réception de cet avis, sans qu'il y ait lieu dé tenir compte de l'éche- 


lonnement prévu ci-dessus. 


DECOLLE TOUTES LES 10 SECONDES 


jent de la C.G.A., d'accord en cela avec 


| 
intermédiaires 


LIMOGES, 5 novembre. | 
dans le Limousin. | 


une vaste campagne qui doit 


d'eux, sur la « compréhension mu- 


conseils. d'administration 

Or. nos quatre pèlerins de la viande. 
MM. Forget, Lunet, Clément et Ram- 
aud, dépéchés en Haute-Vienne par 

CGA. la CGT. et la CFTC. 
n'ont pas voulu regagner Paris sans 
avoir fait vendre aux producteurs 
mousins quelques-uns de ces beaux 
bœufs de boucherie que la nouvelle 
taxation laisse provisoirement en vie 
dans leur ranch natal 

Au cours de cette première con- 
férence, qui dura quatre heures et 
les mit face à face aveé les membres 
du conseil d'administration de la Fédé- 
ration des syndicats de cultivateurs. 
exploitants, ils ont réussi, sinon à 
décider les producteurs à laisser par- 
tir leurs bœufs à 55 francs, prix de 
la taxe, du moins de convaincre quei- 
ques-uns d'entre eux, parmi les plus 
fidèles syndicalistes et _coopérateur: 
de tenter avec eux ce qu'on pourrait 
appeler une expérience hors marché. 

— Livrez-nous vos bœufs sur pied 
et sans prix. leur proposa M. Forget. 
Nous vous promettons qu'ils iront à 
Paris, seront distribués directement à 
la population par un groupe de 350 
bouchers qui les vendront à raison de 
200 francs le kiio, viande nette. 

Ce que l'opération laissera en dif. 
férence vous sera payé. 

Les paysans limousins ne s'atten- 
daient certes pas à cela. Ils prévirent 
toutefois qu'ils ne pouvaient encore 
donner que des bêtes très peu gras- 
ses: mais enfin, certains acceptèrent 
le Principe. 


Une jeune alpiniste 
attaquée et mordue 
par 12 “Saint-Bernard” 


Son état est désespéré 


ROME, 5 novembre. — Une jeunel 
alpiniste d'Aoste a été mordue par 
douze chiens Saint-Bernard, alors 
qu'elle se rendait, avec une amie, à| 
l'hospice, pour visiter une parente. 
Surprise par une tornade, la jeune] 
fille était toutefois parvenue à arri- 
ver à une cinquantaine de mètres de | 
l'hospice du Saint-Bernard. C'est alors 
que douze chiens l'attaquérent. 
Sauvagement mordue et les vête- | 
ments en lambeaux, elle fut traînée 
par les chiens vers le chenil. Avertis | 
par la compagne de la victime, qui 
avait réussi à s'échapper, des moines 
trouvèrent la jeune fille et la condui- 
sirent à l'hôpital d'Aoste. Elle est dans | 
un état désespéré, | 


| A LA COMÉDIE-FRANÇAISE 
La salle du Luxembourg 
ouvrira ses portes 
on ne sait quand | 


La salle du Luxembourg — jej 
Théâtre-Français — qui devait ou- 
vrir ses portes ce soir a remis, sans 
préciser de date. cette inauguration. 
Questions de détails et de mise au | 
point, dit-on éfficiellement. 

En réalité, il y a eu réunion du 
Comité de la Comédie-Française à 
minuit et l'on a décidé de rembour- 
ser les places aux spectateurs qui 
avaient déjà loué leurs places pour le 
Soleil se lève et les spectacles sui- 
vauts | 

Le comité se prolongea fort tard 
Et il doit encore se réunir aujour- | 
d'hui nous assure-t-on 

La déception, à cette nouvelle. au- | 
ra été d'autant plus grande qu'on| 
était en droit d'espérer après neuf| 
semaines de répétitions effectives —| 
elles avaient, en réalité, commencé | 


(Suite en page 3.) 


en juin — que le soleil se lèverait à | 
l'heure fixée. 


Il ne fera ses essais 
que dans plusieurs 
semaines 


Auparavant il sera en- 
traîné au point fixe et 
subira des épreuves de 
largages en vol plané 


E n'est que dans quelques semaines 
qu'il sera procédé, aux environs de 
Toulouse oux essais de ! 

on Ledue-bIO. Au 

soumis à des é 


sera d'environ 3.000 kilos. 11 s 
appareil propulsé par l'énergie thermique 
mais dont on ne connaît pos encore les pos- 
sibilités réelles, 


+ là d'un 


— N'en croyez rien! me disait le 
député-maire de Dakar. M. Lamine 
Guéye. La Séniégainise joue un rôle 
considérable dans son ménage comme | 
dans l'économie du pays. C'est elle | 
qui tient la boutique ou l'étalage. | 
le sait rarement lire, mais elle a| 
ss opinions, Je connais des ménages | 
noirs qui se sont rompus ces temps 
derniers parce que le n auto 
nomiste tandis que la 
des femmes tenait pour 
Française ». On frémit à 
discussions conjugales dans 
sérégalais où trois ou quatre épouses 
sont de teintes politiques différentes. | 

M. Lamine Gueye est monogam 
mais ses électeurs comptent leurs r 
chesses au nombre de leurs épouses 

Ces épouses sont d'ailleurs le grand | 


problème qui occupe, en dehors des 
élections les journaux noirs de Da 
kar Ceux-ci vitupèrent le marché 


noir des demoiselles à 


spéculent… 


En principe, en AOF. une jeu 
fille coûte 21 fr. 50, ce qui. même 
duit en francs métropolitains moins | 
valeureux, ne fait jamais que 35 fr.| 
50. C'est le montant légal de la dot 
que le fiancé remet au père de fa-| 
mille noir pour obtenir la main de 
sa fille. Autrefois, cette somme fabu- | 


leuse représentait une vache, deux| 
chèvres et un nombre important de | 
volailles. Les vaches, depuis lors 
Dakar comme ailleurs, sont deven 


Mais une jeune 
fr. 50. 


des veaux d'or. 
se paie toujours 2 


Même lorsque le marié est un étu- 
diant évolué qui porte ttes, cha 
peau de feutre et complet foncé par 
37 degrés à l'ombre, et lorsque le 
beau-père est un millionnaire a 
cain qui roule dans une Packard o! 
ferte par la plus-value des terrains, | 
cette somme se remet toujours solen- 
nellement. 


L’affairiste Moreau appliquait la théorie «des cuves» | 


Un trou de six millions 


sucre, sur ces 


S CANDALE di 


information contre X. 


vins d'Algérie, scandale d 

ivers fronts, les strai 
rconspection. Ils en sont encore aux opérations préliminaires, | 
et commissions rogatoires. 


Idans la caisse des chaussures Pillot 


ndale du | 
judiciaires opèrent avec | 


Par contre, dans l'affaire des grands magasins, la marche est beau- | 


coup plus rapide et, di 


cette semai 


» M. Marcantoni, juge d'instruc- | 


tion, pourra communiquer. au Parquet les dossiers du Bon Marché, des 
Galeries Barbès et des Galeries Lafayette. | 


Hier, Albert-Emile Dumaine, le di- 
recteur du Bon Marché, a refusé d'in- 
diquer les noms des fournisseurs aux- 
quels il aurait remis au total 5.675.000 
franes pour obtenir des tours de fa- 
veur dans les livraisons. Car il ne 
veut toujours pas reconnaître qu'il en 
a gratifié le capitaine Millant, de la 
Production industrielle, Il le connait 
à peine. 

11 faut s'attendre en outre à voir 
s'ouvrir, en marge de ces procès, une 
vaste information pour infraction à la 
loi sur les sociétés car plusieurs en- 
treprises s'interpenéualent et for- 
maient un vaste holding dont Georges 
Moreau, président du conseil d'admi- 
nistration des Galeries Barbè. et ad- 
ministrateur de diverses sociétés, no- 
tamment des chaussures Pilot et du 
Bon Marché, était le moderne Oustric 
Il pratiquait lui aussi la théorie de la 
cuve, qui consiste à faire passer l'ar- 
gent d'une société à une autre 

L'expért comptable Février, chargé 


quelque part dans le monde. 9.375 départs d’avions 
Douglas s'effectuent quotidiennement, sur les lignes 


aériennes, eiviles ou mil 


itaires. Plus de 11.000 avions 


de transport Douglas ont déjà été produits. En service 


sur 85 lignes aériennes 
réseaux Européens. 


les principaux 


d'examiner les livres de la Société des | 
Chaussures Pilot, vient de déposer | 
un premier rapport. Il a constaté dans | 
la trésorerie de cette maison un défi- | 
cit de 6.232.433 franes. Sur cette som- | 
me, deux millions auraient été déro- | 
bés par un inconnu. La porte du bu- 
reau aurait été fracturée, mais le cof- 
fre-fort était resté intact, ce qui 
prouve que le voleur était en posses- | 
sion de la clé et connaissait le chiffre. | 

Le reste a été mis à la disposition | 
du directeur. Le caissier Lessieur a 
déclaré formellement : « Les bons de 
caisse ont été établis sur l'ordre de 
M Moreau, » 

L'interrogatoire que subira Georges 
Moreau cet après-midi dans le cabi- 
net de M. Marcantoni portera sur | 
cette disparition. Ti restera à l'inculpé | 
la ressource d'adopter l'attitude de| 
son confrère du Bon Marché en dė- 
Clarant qu'il a dû graisser la patte à| 
des fournisseurs dont il se refuse, en 
homme discret, à révéler les noms. 


à Beausoleil... 


Une jeune cycliste disparue 
depuis le 28 octobre ? 


femme e à 


e d'entre elles pose 


Dans la soirée, la compagne de 
ga rapportait son vélo et 
u le revjendrait 


signalement de 
respondrait à celut 
Beausoleil 
Scotland Yard 
éche pour ann 
s niçois que la fame 
morte portait à la main 
len été fabriquée en Angle= 
après 1944. Cette bague ne fait 
pas partie des articles livrés à l'expore 
tation. Trois hypothèses restent possie 
bles : la victime est anglaise, où bien 
elle a effectué un récent voyage en 
Angleterre ou, enfin, cette bague lut 
a été offerte par un militaire anglais 
autopsie a 


amené une surprise ? 
tampon d'ouate 
cé au fond de la gore 
ge, bloqué par la pochette même de 
morte. Le larynx avait éclaté sous 
pression de Ja strangulation. 


Le fils d'Harry Baur 

jouait “ Fric-Frac” pour 

son compte personnel 
On l'arrête 


Jean-Cécile Harry Baur, le fils du 
célèbre acteur dramatique disparu 
qui se dit lui aussi comédien, vient 
de jouer, cette fois, son premier 
rôle... quai des Orfèvres, devant les 
inspecteurs de police. Mais c'était um 
vilain rôle, car Jean-Cécile avait eme 
prunté, avec un peu trop de désine 

e, le 18 septembre dernier, une 
automobile qui stationnait boulevard 
Bineau. La voiture appartenait à M. 

. fromager, à Clergy (Oise). 
Elle avait été conduite par le jeune 
homme dans son pavillon de Maivonse 
Laffite où laissée dans son 
garage, car i! partait quelques jour: 
plus tard pour la Suisse. 


A son retour, Jean-Cécile apprit 
que les policiers le soupçonnaient ; 
il remit alors, un soir, la voiture, 


boul 


levard Bineau, là où il l'avaff 


prise. 
On l'accuse, d'autre part, d'être, 
sinon l'un des auteurs, tout au moins 


l'instigateur d'un cambriolage dont a 
été victime, il y a un mois, l'une de 
ses parentes, demeurant rue du Hele 
der. Quoi qu'il en soit, Jean-Céci 
Harry Baur, qui a déjà été condamné 
par défaut pour vol, a été écroué, 


Le général Mark Clark 
quitte le gouvernement 
quadripartite de Vienne 


On annonce officiellement que le 
gouvernement américain a pris la dé- 
cision de confier une des armées des 
forces des U.S.A. stationnées en Amé- 
rique. au général Clarck qui. représ 
sentait jusqu'à présent, Washington 
dans le gouvernement militaire quas 
dripartite de l'Autriche. (LNS.) 


EN service sur AIR FRANCE 


+ PARIS-PRESSI 


LONDRES, … novembre. 
N salon d'hôtel anglais. 
Au dehors, une brume 
un peu gluante qui sent 
la suie. Au dedans un bon feu 
de charbon, qui éclaire et cra- 
que comme une flambée de sa- 
pin. Il y a là deux capitaines 
au long cours, venus de Cor- 


tini. 


fi 
avait L 


Eile se brise les deus jam 
Bes au cours d'une 


oncon, Pnfirmes elie m'a jo raser au sol dès le début 
mu FL Vous eroirez mal, Honor, me, dit-, que oe 
EM mos idiot de Digby est resté neuf mois sur son 
H Kerrière devant les murs de Plymouth, tolérant 


avd 
fils, Honor passe, 


n années 


à Lanreat lorsqu'en 1842 — 


late la guerr 
a ler et son Parlement. 


dai-je 


rol eette de 
Monor, ot soupe ovco elle, 


PAR DAPHNÉ 


ICHARD 
R“ ; 
et eut bien vite nettoyé ce qu'il 


y avait devant nous pendant que, mal 
remise de l'émotion éprouvée, je jouais 
avec une aile de poulet. Il se leva 

à sa vieille habitude, et un os d'une main, 
un pâté de l'autre, se mit à parler des forti- 
ons de Plymouth, que son 

ssées devenir formidables au lieu de les 


les sorties de la garnison, 
son bois de construction et de feu et édifier des 
barricades, pendant qu'il jouait aux cartes avec 
ses officiers. Dieu merci, la balle qu'il a ramas- 
sée le tiendra au lit un mois ou deux et me 
permettra de conduire le siège à sa place 

— Que vous proposez-vous de faire ? deman- 


— Mes deux premières tâches sont 
1l, et auraient dû être terminées au mois d'oc- 
tobre dernier. 

à Mount-Batten et 


Les hommes 


EN ANGLI 


"TERRE 


vont nu-tête 


les femmes vont nu-pieds 


observe un diplomate chinois 
(De notre envoyée spéciale) 


nouailles à Londres pour se 
mettre au courant des nou- 
veaux appareils de guidage et 
de navigation; des infirmières 


DU MAURIER 


'attabla aussitôt — 
une bonne fourchette — 


ant d'avoir 


prédécesseur 


la laissant rentrer 


impies, dite 


J'ai fait monter un nouvel ou- 
mes canons portent 


vrai 
se Un tel tort aux navires qui cherchent à 

passer le Sound que la garnison com- 

e mence à manquer de vivres. En second 
lieu, je leur ai coupé l'eau et les mou- 

lns de la ville ne peuvent plus moudre 


brave garçon à Saltash qui a rejeté 
Jeo rebelles sur Plymouth avec du 
jomb dans l'aile quand ils ont ten- 

une sortie, il y a une semaine où 
deux de cela — un engagement as- 
‘dur où mon neveu Jack — l'ainé 
Bevil, vous vous souvenez de lui 
s'est très bien conduit. La semai 
dernière, nous avons ménagé une 
petite surprise à leurs avant-postes, 
Úu côté de Maudiyn Nous les avons 
chassés de leurs positions et fait une 
centaine de prisonniers. Je crois que 
ces messieurs de Plymouth ne doi- 
vent pius dormir leur 


sez 
de 
ne 


lera peuvent partols 

liquer le problème, dis-je. Il es 
SUR dificne d'asiurer la subsistance 
de dans la région. Vous 
Etes où 


M 
Les 


s Mais, Richard, dis-je hésitante 
Bee ME pour une cause qu'iis 
tent pour une 
Sent mellfeure que la nôtre, Tis ne 


pas. 
£ la justice, répli- 
Fu La méthode est efficace et 


jte. 
TE, GP ment aralt 
tête à prix, dis-je. Vous 
Sa S en 
mr 
baa de bas du dos ? 


ŝi 
g 
286 


MHE 


n 
t. 


le désirais pas et j'avais es- 
Toccuper avec le siège de Ply- 


vivez-vous actuellement, dis- 


Mol, sous une tente, alors que 

meilleures maisons du De- 

‘disposition, dit-il ironique. 

quartier général est ac- 

susllement, à, Buckland, Abbey, que 
grand-père a vendu il y 

à Francis Drake, et je 


zi 
du domaine et les tenanciers 
PEL Sa E oaei 
A x 
Renard ». quand j'ai le dos 
tourné et les se servent, pa- 
fl, de mon nom pour faire peur 


Et 
eomme celle de Be- 
ime, ni une 


e IM 


Paris-presse te). 


tion. Donnez-moi un mois ou deux et je les affamerai. 


ge M pre, Der an EU na de To 
E Ft le blocus par terre ? dis-je, Est-il efficace ? ne 
= i le quand je l'aurai organisé A mon arrivée. j'ai tr 

aka officiers incapables — j'en ai renvoyé déjà plus de la moitié. J'ai un 


dure et étrangement amère. Je me 


détournal, me renversant sur mes 
creillers 
== Votre fils est-il avec vous, à 


Buckland ? demandai-je avec calme. 

~= Mon rejeton f Oui, aux environs. 
avec son précepteur. 

— A qui ressemble-t-il ? 

1 Dick ? Oh ! C'est un petit bon- 
homme, avec des yeux tristes. Je l'al 
pelle « gamin » et je le fais chanter 
au souper. Mais il n'a rien des Gren- 
vile. I est Je portrait craché de sa 
mère. que Dieu confonde ! 

L'enfant avec lequel nous aurions 
joué, que nous aurions élevé et aimé ! 
t je fus, soudain, très triste de voir 
son père hausser les épaules d'un air 
de dédain. 

— Tout a mal marché pour vi 
dès le début. Richard 

— Oui 

I y eut un long silence. Nous nous 
risquions sur un terrain dangereux 

— N'avez-vous jamals essayé, dis- 
je, de vous faire une via plus heu- 
reuse ? 

— Il ne pouvait être question de 
bonheur, répondit-il. Le bonheur était 


us, 


Bien- 


lissement sans doute 
vrai au fond. 

— Vous n'éprouviez pas d'affection 
pour elle ? 

— Aucune. Je voulais sa fortune, 
c'est tout 

— Que vous n'avez pas eue 

— Pas à ce momentià. Je lal 
maintenant Sa fortune — et son fils, 
ue j'ai engendré dans un moment 
d'ennui. La fille est avec sa mère, à 
Londres. Je la reprendral aussi quand 
elle pourra me servir. 

— Vous êtes tout autre, Richard, 


quol. 

Le soleil n'éclaira plus la chambre 
qui semblait vide et triste. Chaque 
instant de ces quinze années étaient 


entre nous. Soudain, il me prit la 
main, la porta à ses lèvres. Je pus à 
peine supporter ce contact et mes 
souvenirs. 

— Pourquoi. par Dieu, dit-il en se 
levant, devions-nous vivre un tel 
drame ? 

— A quol bon récriminer ? dis-je 

ai renoncé depuis longtemps. Au 
mais pas maintenant Pas 
nnées. Clouée sur ce Lit. 
dù me discipliner — autrement 


Ti se rapprocha, se tint près de mon 
Lit, les yeux sur les miens. 

— Personne ne vous a jamais dit 
que vous étiez plus jolie que vous ne 
l'avez jamais été ? 

Je souris. pensant à Matty, au mi- 
roir 

— Vous me flattez, je crois, dis-je. 
ou peut-être aije plus de temps 
qu'auparavant de jouer de la poudre 


ye (A suivre) 


irlandaises qui passent un exa- 
quête de matériel ; un Hindou, 
Enieurs mourant: en me files 


du Yorkshire dont l'accent est tel que 
même ses compatriotes ont du mal à 
le comprendre : un riche et vieux 
monsieur sud-africain, en voyage de 
noées avec sa nouvelle épouse, un peu 
métisse, souple et distraite comme un 
Jeune chat. 

De quelque point du Commonwealth 
qu'ils soient venus. ces voyageurs 
n'ont que deux sujets de conversa- 


RESSUSCITE 


GENEVIÈVE 


ses de l'East End que, chose curieu- 
se. les étrangers ou les réfugiés con- 
naissaient souvent mieux que les An- 
Alais. 

Mais la chose devient plus sérieu- 
se. On vend des coupons anglais dans 
les ports belges et danois et les habi- 
tants des régions côtières se plaignent 
de voir leurs marchandises raflées| 
par des marins étrangers. 


A Londres même. il existe une ruel. 


le au nom prédestiné : Petticoat La- 
ne, « le Sentier du Jupon », qui est 


+ en quelque sorte le marché noir offi- 
ciel du vêtement 


Il n'y a pas que les textiles qui 
manquent. Les objets de première né- 
cessité sont aussi rares qu'ils ont ja. 
mais pu l'être sur le centinent. Bjen 
qu'il y ait. parait-il, ur: progrès de- 
puis trois mois, les Anglais connais- 
sent bien ce petit jeu de l'offre et 
de la demande. 

J'habite dans un ban hôtel de troi- 
sième ordre une annexe récemment 
ouverte pour répondre à des centai 
nes de demandes de chambres. La 
Teté du matériel courant est telle, 
ainsi que la difficulté de trouver des 
ouvriers, que les habitants de l'hôtel 


C'est seulement sur Peticoat Lane | 
dans “Le sentier du jupon „ qu'on 
trouve autre chose que des “utilités ”| 


tion : le ravitaillement et « ce que 
je n'ai pas pu acheter à Londres » 

Un des deux « sea-captains » ré- 
sume la situation par une petite his- 
toire 

« Nous avons rencontré une jolie 
femme dans Regent Street. Mon ami 
s'est retourné. Je Jui ai dit : « Pas la 
peine, mon vieux, elle est trop bien, 
elle doit être réservée à l'exporta 
tion. » 


Libres : Les chapeaux 
et les bretelles 


Le fait est qu'on ne voit pas grand 
chose dans les magasins. Pas 
chos. en tout cas. qui rappelle Ja 
uction anglaise d'avant guerre. 
luxueusement solide, les beaux cuirs 
souples comme des tissus, les tissus 
solides comme des cuirs. Ce qu'on 
volt, d'ailleurs, on ne peut pas l'ache- 
ter ‘: taut est rationné et les « cou- 
pons », comme on dit ici, distribués 
parcimonieusement. 

En ce qui conceme les vêtements 
d'hommes, deux choses seulement sont 
libres, les bretelles et les chapeaux. 
Et ces derniers sont si rares et si 
chers qu'un diplomate chinois, récem- 
ment débarqué à Londres, disait : « Je 
trouve deux grands changements de- 
puis la guerre. Les hommes vont nu- 
tête et. les femmes nu-pleds ».* 


La mode < Utility > 


Les femmes sont soumises à un ré 

gime d'austérité extrêmement dépri- 

mant. Tout doit être conforme à un 

standard baptisé « utility », matériel 
couleurs. 


Street ou sur le Strand, qui est l'équi- 
valent de nos boulevards, sont d'une 
triste médiocrité. Les articles contré- 
lés, blouses, lingerie, robes, sont d'une 
simplicité spartiates et toujours dans 
les sinistres marrons et verts qui sont 
— pourquoi ? — les couleurs « utiles ». 
Le marché noir des textiles, cepen. 
dant, se développe, depuis quelques 
mois. au point de commencer à in- 
quiéter Scotland Yard et les syndicats 
professionnels 
Il y a toujours eu quelques adres- 


LE GRAND MUFTI INQUIÈTE LONDRES 


Après la fusion Irgun-Stern | 


ont l'impression de faire du « squat- 
ting » plutôt que de payer 400 francs 
par Jour pour une chambre. Les es 
liers n'ont pas de tapis. Les lampes de 
chevet sont inconnues. Les salles de 
bain sont réduites à l'appareil rudi 
mentaire d'une baignoire nue, sansi 
porte-savon, sans descente de bain et 
souvent sans bouchon pour fermer 
l'écoulement 

M Morrison, ministre de l'Inté- 
rieur, commentant récemment la si- 
tustion du commerce anglais affir- 
malt que ces lacunes ne proviennent 
pas d'un retard de la production mais 
d'une augmentation de la consomma 
tion, « Nous consommons, a-t-il dé- 
clarè. plus de charbon, d'acier, d'éner. 
gie qu'avant la guerre » Puis 1 a 
Sonnd un exemple qui a fait rire les 
gens. « Nous ne produisions pas de 
réveille-matin avant la guerre, dit-il. 
maintenant nous en fabriquons 50.000 
par an » 

Ce n'est sûrement pas assez, car on 
ne peut entrer dans un comptoir ou 
un d'horlogerie sans voir 
une petite affiche : « Désolés, pas de 
réveille-matin... » 

Les Anglais se sont demandé s'ils se| 
levaient plus tôt qu'avant guerre. Ce 
qui est certain, c'est que jadis la ca- 
melote japonaise inondait le monde 
entier pour ces genres d'articles. Et 
l'Angleterre se hâte de produire avant 
que le commis-voyageur américain re 
remplace le Japonais. 


Votre : 


votre jeunesse 


c'est le front commun 
arabe qui menace 


LONDRES, 5 novembre (par téléphone). 


Îles Anglais s'intéressent aux élections américaines, 


tion de la Palestine. On dit souvent, dans les couloirs des Com- 
munes, que le problème palestinien est un problème anglo-amé- 


ricain. 
On est persuadi 
dent Truman en f 


ici que toutes les récentes 
ur de l'immigration juive étaient plus ou moins 


dictées par des considérations électorales. On se réjouit donc ouver- 
tement de voir les conversations sur ce sujet passées de l'échelon 
Truman-Attiee à l'échelon Byrnes-Bevin. 


Les journaux de Londres annoncent 
ce matin que le secrétaire d'Etat amé- 
Fieain aurait promis au ministre an- 
glais de l'aider de son mieux. 

Cette indication est d'autant mieux 
accueillie que les nouvelles de Jéru- 
saiem et du Caire ne sont pas bon- 
nes. C'est aujourd'hui du côté arabe 
ue viennent de nouveaux sujets 
inquiétude 

RER 
Le Mufti s'agite 

On apprend que le Grand Mufti 
multiplie ses efforts pour se faire pa- 
tronner ri la Ligue arabe comme 
délégué la Conférence de Londres, 
le 16 décembre $ 

serait un coup très dur pour les 
tanniques qui se trouvaient 
presque obligés à accepter des négo- 
ciations sur un pied d'égalité avec 
leur mortel ennemi. 

On sait que le Grand Mufti a es- 
sayé déjà de se faire déléguer à la 

remière session de la Conférence de 

dres, en octobre. Mais. alors, sa 
candidature n'était soutenue que par 
lui-même et par les seuls Aral pa- 
lestiniens. Les Angl: s'appuyant 
sur l'ensemble du monde arabe. 
avaient opposé leur veto. Si. demain. 
le Mufti obtient le tronage 
de la Ligue arabe, il se présente en 
délégue l'islam tout entier. La si- 
tuation se retourne, les espoirs bri- 
tanniques s'effondrent. 

Mais ce n'est pas tout : le Mufti a 
remporté déjà un succès concret en 
réussissant à réconcilier ces deux 
mouvements de jeunesse que l'on ap- 
pelle le « Futtuwa » et le « Nejja- 
da ». Ce sont là deux organisations 
paramilitaires rivales et jusqu'à pré- 
sent plutôt hostiles l'une à l'autre. 


Fronts communs 


Les agents britanniques faisaient de 
teur mieux pour attiser cette rivalité 
r échec est puisque l'on 
volt maintenant Jes Jeunes du e Put- 
tuwa » et du « Nejjada ». réunis sous 
une même bannière qui se permet- 
tent de défiler en les 
villes et les villages de Palestine. 

Les Anglais commencent à redou- 
ter que l'opposition arabe. tout com- 
me l'opposition juive, prenne avant 
longtemps la forme d'une lutte à 
main armée 

Les nouvelles du front arabe par- 
viennent à Londres 72 heures après 
celles qui confirmalent l'existence du 
front juif. D'un côté, la fusion de 


Și y, Téussissait, ce 


Virgoun et du Stern : de l'autre, je 
tront commun du « Nejjada » et du 
« Futtuwa ». Il y a de quoi changer 
l'inquiétude en consternation ! 


Et l'on trouve maintenant dans les 
milieux politiques anglais. des gens 
qui font un retour en arrière, élèvent 
le débat, et disent que ce fut une 
grande faute d'avoir systématiquement 
contrecarré l'influence française dans 
le Proche-Orient. alors que cette in- 
fluence était un organisme régula- 
teur irremplaçable. 


Jean CASTET. 


Deux fiancés entendent 


une rentière demander grâce 
Îls n'’intervciennent pas 


et c'est un crime de plus 


(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 
NANCY, 5 novembre. — Lundi matin, un charretier cireulait sur | 

la route d'Aroffe à Gémonville, à la limite des départements des Vosges | 
et de Meurthe-et-Moselle, icrsque arrivé à l'orée du bois des Turcs, au | 
lieudit la « Croix de Saint-Privat », son chien tomba en arrêt à quel- 
ques mètres de la route. Intrigué, l’homme arrêta son attelage et fit| 
1 découvrit alors le cadavre d'une femme, | 

le visage ensanglanté et les vêtements en désordre. 


uelques pas dans les bois. 


Les gendarmes de Colombey-les- 
Belles. alertés. ne tardèrent pas à ar- 
river sur les lieux. La victime fut 
rapidement identifiée comme étant 
Mme Mabru, âgée de 63 ans, veuve 
d'un employé des usines Blériot, à 
Paris, et qui depuis 1999 vivait de 
ses reni ns l'ancien presbytère de 
Gémonville 


Des traces de lutte ont été relevées. 
Mme Mabru. qui était de forte corpu- 
lence, dut effet opposer une vive 
résistance son agresmeur qui lui a 
amené de violents coups sur ia tie 
avec un instrupent contondant qu'il 
n'a pas encore été possible de pre- 
ciser. Le de la malheureuse 
était écrasé ; plus, le criminel lui 
avait eniance des poignées de feuilles 
sécnes dans le gorge pour l'empêcher 
PS voi n'était 

D pas le mobile du 
crime car on a retrouvé intact le sac 


MANCERON NOUS TÉLÉPHG 


Féminisé, cette année, par cent variantes 


pu 


NE : 


LE TAILLEUR 


convient donc de réfléchir à son choix pour compter, en toute sécu- 


rité, sur les servi lil rendra. 


Les femmes ont toujours aimé adjoindre à leur toilette des éléments 


empruntés aux vêtements masculins, sachant combien, por 
Beaucoup de ces influenc: 


nrent d'Angleterre. Tel 
ridingeoat à l'origini 


position, 
surtout ou XVII" 
le la redingote (costume de cheval, 


et le spencer tellement en vogue sous le Directoire. 


jerre de 1914-1918 qui porta à son parexysme le 
sculin. Comme tout excès, il portait en lui so fi 


quelques 


leu 
je les 


de lignes douces. 


ées de furie garçonnière, la silhouette évolua, 


N y eut encore, sous l'occupation, une période 


ctrèmement breve 
ui les époules 
davantage l'inclinaison naturelle des épeul 
moyens et tout l'intérét se porte sur ie 
appuyée, et les hanches très rondes. 


t joquettes excessivement longues) 
nt toujours garnies d américaines mois sun 


Aujour- 


s. Les revers sont 
le, qui reste très 


Les bosques restent longues 


(ie niveau ou bos de la manche) bien qu'il y ait des tentatives 


pour les raccourcir. Les jupes, suivont la tendance générale, sont 


Plus longues. 


On revoit aussi des tailleurs ceinturés, chez Lelong. 

leurs, sept-huitièmes, 
icci, 

emprisonnees 
ement rond, Les basques sont plus courtes et les jupes 


À signaler un retour heureux, celui 

nombreux chez Fath, chez Balme 
Chez Grès, les épaules sont souve 

empii 

en forme 
Balenciage gorde sa formuh 

très rondes, basques longues et décolletées. 


des t 
Nis 


Chez Madeleine de Rouch, les tailleurs de sport sont excellents, 
ils ont un aspect neuf. A peu près tubulaires, ils sont serrés oux 
hanches et restent fiottonts'à la taille. Merveilieusement coupés, 


ils ont une gronde 


itinction. 


parfaits tailleurs de Worth. Comme « équipog 
de Golles gris fer qui s'ouvre sur 
de velours noir. 


L'idéal serait de posséder trois tailleurs. Un tout à foit sport 


et voyoge (tweed, lainage de ton neutre ou 
second, simple mais impeccol 


ploce, le tailleur noir, 
Si vous tes patient 


tenir 


très in- vi 
ion des cette fo 


M. MOLOTOV 


« personnalité 
consciente | 
de la camera » 

| C'est son sourire qui lui | 
vaut cette consécration 


NEW-YORK, 5 novembre. — Le | 
pool international des photogra- 
| phes a pris les photographies offi- | | 
| cielles de la réunion actuelle de 
| T'O.N.U.. et l'on a pu admi 

plusieurs occasions la bonne grâce 
des divers hommes d'Etat se ser- 
rant la main, souriant et accor 
plissant tous les gestes qu'e: 
geaient les impitoyables journa- | 
listes chargés de cette opération. | |, 

Plus que tous, M. Molotov a 
impressionné ces derniers, car, 
jusqu'ici, il les avait habitués à 
ine figure sévère et réservée, tan- | 
dis que cette fois-ci il souriait 
tout autant que ses collègues. Pour 
un photographe professionnel, 
M. Molotov a mérité la consécra- 
tion de « personnalité consciente 
de la camera », ce Qui n'est pas 
peu dire. Dès qu'il voit la len- 
tille d'un appareil. braqué contre 
iui, il sourit automatiquement 


à main de Mme Mabru. Jl y a ‘tout | 
lieu de croire. áu contraire, qu'on se 
trouve en présence de l'acie d'un sa- | 


ue 
‘est à la nuit tombée, la veille, 
que la rentière a été attaquée alors | 
quelle revenait à pied du village | 
l'Arofle. Les enquêteurs ont recueill | 
le témoignage de deux fiancés qui 
passant à bicyclette à cet endroit, ont | 
entendu une voix qui suppli | 
— Ne me tuez pas ! | 
Malheureusement le couple ne cru: 
pas devoir intervenir et continus sa 
route 
Le de Nancy s'est rendu | 
sur les | Plusieurs pistes sont 
suivies. dont celle de deux cyclistes | 
suspects aperçus dans les parages 
L'un d'eux a été retrouvé et inter- 
roge par ia police mobile qui contrôle 
= 


TEXTE ET DESSIN 
DE NELLY HUCHET 


à succès, taille pincée, hanches 


y 
impeccable, inimi 
Des gilets assortis bu en opposition de ton, 


let rouge à col et boutoms 


, Pour les déjeuners en ville, les 
jes courses enfin jusqu'é cing heurs (laino; 
velours uni de couleur neutre 

de soir oux heures hobi 


vous 


de is 
popr maintenir l'équi 
léchissez les jami 
CE 


| 
| 


etc 


ccompagi 
clossique prince 


velours côtelé). Un 


uni € 
, le pri 


le avec le te 
ermettre de m 


chaise, 


Les Quatre entendent 


est un placement sérieux 


N tailleur classique dans votre garde-robe c'est un peu ce 3 
était la base du portefeuille de nos pères, le placement sérieux. Il 


car il rend service 
à moindres frais 
en d'innombrables 
circonstances 


ise de JEAN PATOU. Ge 
ileur de O'ROSSEN en ieinoge 
louse sotin blonc. Repr 


BAGARRE SPORTIVE 
entre les Abella, Bonnet 


et Silva de la Côte 
pour les 720 milliards de 


l'héritage du vice-roi de 
Madagascar 

5 novembre (dépêche Paris. 
pr — Il y a quelques années, 
Tous les Espagnols du nom de Bonet 
virent m eurs yeux la fabu 
leuse for! un ancien vice-roi de 
Madagascar, qui se monte à un- mil- 
Hard et demi de livres sterling. soit 


20 milliards de francs au cours offi- 
ciel. Le vice-roi de Madagascar s'ap- 
ait Claudio Bonet-Vidai et mourut 
i y a un peu plus de 150 ans. A la 
suite d'une sérieuse enquête qui vient 
de prendre fin à Londres, ceux qui 

à de Bonet d'Abella de 
en droit, s'ils sont d'ascen- 


parfumeur établi à Nice 
et natif de Bordeaux, 

s démarches nécessaires. 

vécut en efet jusqu'au 

e en Espagne. puis se seinda 

en deux tronçons, l'un s'installant à 
Lond: utre à Bayonne et Bor- 
ue rangs ! 

er des gens 

a. Bonet ou Silva 

Quant à M. Jules 

sage. il affronte la 

compétition uniquement, dit-il. par 


amour du mervellleux et par « sport ». 


Etienne BOY- LANDRY 
| ancien maire de Saigon 
est mort à Marseille | 
Parti simple soldat, il 
était devenų lun des 
milliardaires français 


de m 


| gon, vient irir à Mars: 
| Cette haute personnalité avait eu 
| des débuts très modestes. TI s'était 
[engagé pour la campagne d'In- 
| dochine et était parti là-bas dans 
l'infanterie coloniale. Puis i| s'é- 
tait ét dans notre colonie. 
Après avoir des plantations, 


il avait créé diverses industries, 
notamment des fabriques de ciga- 
rettes. Des docks et des quais de 
Saigon portent. d'ailleurs. son nom 
Il est mort à l'âge de 67 ans. 


| 


La population moleste 
des agents du Contrôle 
économique 


qui visitaient un moulin 


LA PALISSE 
agents du contr 
gendarmes é 

les. M 


bre. — Des 


de leur arri- 
p accourut. Une cen- 
es envahit le moulin, 

es pap me 
ainsi la vérification imposst= 


Les représentants de 
eur mission. 


A COUPS 
DE REVOLVER 

et de marteau, un 
chiffonnier avait tué 
le mari de sa maîtresse 


Ja loi 
pu 


durent 
accomplir 


TOULOUSE, 5 nov. — Une ser- 
veuse de Mme Gsell, née Laxe, a 
reconnu avoir assisté, en mm 1945, à 
l'assassinat de son n Fernand, par 
son amant. un chiffonnier, Bardy, qui 
a avoué, A l'époque violez 


au mis aux prises les deu 
hommes : Ha: pou: finir », 
selon sa propre expression, tira sur le 
mari plusieurs balles de revolver et 
acheva sa victime à coups de marteau. 

Fernand Gsell avait collaboré avec 
les troupes d'occupation et sa dispari- 


tion fut enregistrée comme ayant ét4 
le fait d'une exécution sommaire opé< 
rée par la Résistance 


les délégués italiens et yougoslaves 


(De notre envoyé spécial permanent Lionel DURAND) 
NEW-YORK, 5 novembre (par câble). 


Reprenant leurs 
tre » se sont réuni 
techniques des trai 
manie, la Bulgarie et la Finlande. 

Devant l'hôtel Waldorf Astoria, 
de nombreux curieux s'étaient ras- 
semblés pour voir arriver M. Molotov, 
Les trois autres ministres, étant logéi 
dans l'hôtel, ont pris l'ascenseur pour 
se rendre à la salle de réunion qui se 
trouve au 37 étage. M. Couve de Mur- 
ville était le premier, suivi de MM 


Bevin, Molotov et Byrnes. Après 
avoir posé pour les photographes 
pendant une dizaine de minutes, les 


ministres s'intallèrent avec leurs 
conseillers autour de Ia table ovale 

dont le centre était garni de plantes 
vertes. 

Dès le début de la conférence, M. 
Molotov a confirmé la position de 
Moscou, en attaquant les décision 
du Conseil de Paris et des recom- 
mandations acceptées à la majorité 
des deux tiers 

M. Molotov a indiqué qu'il était en 
faveur d'un montant des réparations 
supérieur pour la Yougoslavie, pré- 
cisant què si la Grèce devait rece- 
voir cent millions de dollars du gou- 
vernement italien, la Yougoslavie 
devrait obtenir le double de cette 
somme 

Le ministre soviétique a refusé 
également l'incorporation de l'accord 
austro-ltalien portant sur le Tyrol 
dans le traité de paix avec l'Italie, 
bien que cet accord ait été salué 
comme une grande réalisation à la 
Conférence de Paris. 

La seule décision concrète de la 
journée fut celle d'ente 
présentants yougoslaves et italiens 
qui ont été convoqués pour cet 
après-midi 

On croit savoir que le représen- 
tant yougoslave apportera des argu- 
ments nouveaux au sujet de Trieste, 
qui pourraient amener le Conseil à 
modifier le compromis français en 
faveur du gouvernement yougoslave 
sur le plan des frontières notamment 

Les quatre ministres se réunissent 
de nouvrau aujourd'hui, à 15 h. 30 
(heure de New-York) afin d'enten- 
dre Yougosiaves et Italiens et de re- 
prendre la discussion du traité de 
paix italien 


Entretien préliminaire 


Avant la séance d'hier, M. Byrnes 
a eu un long entretien avec le re 
présentant de la France, M. Couve 
de Murville. 
Cette entrevue a porté sur l'ordre 
du jour de ja discussion pour le rè- 
lement du problème all d. M 
ve de Murville a mis le ministre 
américain au courant de la situation 
en France, qui oblige M. Bidault à 
demeurer à Paris pour les élections. 
Le représentant français aurait falt 
savoir à M. Byrnes que le gouverne- 
ment français ne serait pas entière- 
ment prèt à discuter le fond du pro- 
blème allemand avant quelques se- 
maines. 0 
Cependant, les autorités américaines 
poursuivent ‘leurs efforts en' vue de 
réaliser d'abord une fusion économi- 
que des zones anglo-américaines en 
Allemagne. 
Soupe d'experts britanniques, 
présidé par le général Robertson et 


ntretiens du pal 
hier soit pendant quatre heures afin de 
de paix avec l'Italie, la Hongri 


du Luxembourg, les € Qua 


sir William Strang. est 
cessamment USA, Les conve 
sations qui doivent étre entamées 
Washington seront la prolongation des 
entretiens des autorités d'occupation 
anglo-américaines à Berlin 

Quant aux conversations russo-amé- 
ricaines, elles ont pour base commu- 
ne le désir d'augmenter la production 
allemande et il est envisagé que les 
deux thèses pourront se rejoindre car 
les Américains seraient prêts à ac- 
cepter un compromis selon lequel 1'i 
dustrie allemande travaillerait à 
fois pour payer les réparations et com- 
penser les dépenses des puissances 
d'occupation. D'autre part, il est sou- 
ligné ici que avec la fusion des zones 
anglo-américaines, comprenant les ré- 
gions industrielles principales de l'Al- 
lemagne, les Russes seront placés 
dans une position difficile puisque 
leur zone est avant tout agricole 


“Je.suis accro- | 
chée, papa!" | 
dit au roi | 


|la princesse Elizabeth | 
| devant le “Palladium” 


Cette fois, la famille 


royale était à l'heure 


LONDRES, 5 novembre. Le 
roi, la reine et les princesses ont 
assisté hier soir à la deuxième 
| représentation de gala organisée 
|sur ordre de la cour, ssion une 
| tradition qui remonte au temps de 
la reine Victoria police avait 

plus minu. 
relour di 
qui entou. 


| pris ies précautions 
| euses pour éviter 
| 


l'embouteillage mons 
ra l'autre soir la première de 
« Question de vie ou de mort ». 
| et. « Palladium » 


u moment où, en 
descendant de voiture, la longue 
robe de satin rose de la princesse 
Elizabeth se trouva coincée dans 
la portière. 

— Je suis accrochée, 
Théritière du trône en 
le secours du roi. 

Dans ia salle, 
nine not 


pa! dit 
jemandant 


J'assistance émi- | 
vec Intérêt que la reine 
fourrures pour 


avait délaissé ses 
cape de pourpre dont | 


gue 
les étaient brodées de pi 
lettes d'or, qui s'ouvrait sur u 
robe de siyle en tulle gris peri 
Sur la scène, quelque 250 
meilleurs artistes du monde enti 
"chanteurs. danseurs, équilibris. 
tes, clowns, montreurs de marion- 
nettes, ete. — exécutérent un pro- 
| gramme des variétés. où figuralent 
|ia vedette française de cabaret 


Robert Lamouret et son canard. 
= (AP) 


UNE USINE 

DE PREPARATION 

de pruneaux brûle 
Vingt millions de dégâts 
AGEN 


nuit 


— Un violent 


par 
quelques ins- 
habitée ps 
proie des 


de pru- 
On évalue 
plus de 20 millions de 


Jes dégâts à 
francs 


ENCORE 

DEUX CHATEAUX 
MARSEILLAIS 
occupés de force par 


des « squatters » 


MARSEILLE, 5 novembre. (Dépéche 
resse Les squatters 
marseiliais s'étendent, On avait déjà 
assisté à trois occupations de grands 
immeubles phocéens par des families 
de sinistrés et de jeunes ménages. 

Depuis hier, deux nouvelles oceups 
ions se sont produites. Ce sont eel 
de M. Tallest, directeur 
de constructions navales 
au cap Janct, qui a été occupé pai 
trois familles de dix personnes, 
celle du château Servaux qui, lul, a 
reçu dix familles 


EN PLEIN MOIS 
DE NOVEMBRE 


Les Anglais prennent 


ces jou 
région de Brighton connait 
leur de juin. 

s baigneuses prennent en effet 
bains de soleil sur la plage et la tes 
pérature oseille aux envii 
Erés, (N.S) 


VOUS POUVEZ GAGNER 


10 MILLIONS 


LE GROS LOT 
DE LA d 


LOTERIE 
NATIONALE 


La 


\chacun 
sa vérité 


« Choisir sa femme » 
TE fe D» 


~et son député « librement » : c'est 
ce que veut d'abord le Français »,| 
affirme Edouard Herriot dans la 
DEPECHE DE PARIS, « Ce qu'au- 


cun observateur ne pourra nier, 
écrit le leader radical, c'est le dé- 
vel t de l'hostilité du peu- 
ple français contre la loi électora- 
le. » Et, opposant scrutin propor- 
tionnel à scrutin majoritaire, il ex- 
prime sa nostalgie du second en 
constatant du premier qu'il ne per- 
met pas « de gouverner au sens élé- 
mentaire du mot.. Pas d'action 
commune possible. Trois gouverne- 
ments en un. » Le mode de scrutin 
inquiète aussi Emile Buré. C'est 
même la seule chose qui l'inquiète 
« personnellement ». « La représen- 
tation proportionnelle qui cliche 
les assemblées.. me semble, écrit- 
il dans L'ORDRE, incompatible, non 
a avec la démocratie, mais avec 

démocratie parlementaire, telle 
que l'électeur la conçoit, » 


« Du bout des lèvr 


Alors ? Reviser ? « Plus facile à 
dire qu'à faire », dit PARIS-MA- 
TIN, L'article 90 de ‘a Constitution 
adoptée au dernier referendum 
exige la majorité des deux tiers 
pour que soient entérinées les mo- 
difications. Sinon, referendum. 
« On imagine le parti que pourront 
tirer les socialistes et les commu- 
nistes de ces obstacles de procédu- 
re, agrémentés du spectre d'un 
nouveau referendum, » Au MR.P., 
-qui n'est sans doute « revisionniste 
que du bout des lèvres », les chefs 

lo-communistes, par la bouche 
d'André Marty, à Lille, ont-ils in- 
vité le MR.P. « à modérer sa cam- 
pagne revisionniste, sous peine 
d'être exelu du ménage à trois que 
l'on dénonce, mais dont on souhai. 
fe in petto la fructueuse reconduc- 

on ? e 


Des sourires ? 


PARIS-MATIN estime par ail- 
leurs que les socialo-communistes 
« font des sourires au M.R.P, et se 
gardent tellement de le contrarier 
qu'ils en sont arrivés à ne plus por- 
fer la contradiction à ses candidats. 
Florimond Bonte n'en écrit pas 
moins dans L'HUMANITE que « le 
MR.P., parti du reniement et de 
l'éauivoque... donne toutes garanties 
à la réaction », 


» 


et répète à travers l’Auter-= 
gne la formule électorale : 


“TOUT LE POSSIBLE. 
mais rien que le possible !...” 


(De notre envoyé spécial Léo GERVILLE-REACHE) 


CLERMONT-FERRAND. 5 novembre (par tél.) 
ATTRAPER M. Alexandre Varenne, lancé d'une main sûre dans le 
tourbion sa campagne électorale, n'est pas, je l'affirme, u 
petite affaire. à 
Et maintenant qu'au sortir de cette réunion où il a été successive- 
ment paternel et violent, je parviens à le « chombrer » à mon tour, un 
étonnement vient d'une telle activité et d'une telle jeunesse, après 
cette longue randonnée électorale. 

J'ai retenu de tant de discours 
écoutés cette synthèse par quoi l: 
tuel ministre d'Etat du gouvernement 
Bidault se situe sur l'éventail poli- 
tique : « Je suis un possibiliste ». Si 
vous aimez mieux. sa marque de fa. 
brique gouvernementale serait à peu 
près : « Tout le possible, mais rien 
que le possible », 

Alexandre Varenne a apporté aussi, 
au Parlement, une innovation : par- 
ler de choses qu'il connait. L'ancien  » Certains domaines deviennent la| 
gouverneur général de l'Indochine a, chasse gardée d'un parti, ce qui est| 
en effet, pris part aux négociations proprement antidémocratique. 
avec le Viet-Nam, il a présidé le co-  » On voit ces mêmes partis récla-| 
mité interministériel de l'Union fran. mer tel pourcentage de préfets et —| 
Salse où se forge le statut de notre je ne le croyais pas.. — de géné-| 
Empire, puis, plus tard, celui où s'é- 


— L'œuvre si noble de la Résistan_| 
ce a été sabotée par les partis qui 
sont sortis de leur rôle. Ils devalent. | 
au premier chef, étudier les problè- | 
mes, préconiser des solutions Mais| 
que les voit-on faire? S'immiscer.| 
par le mandat impératif qu'ils don-| 
nent à leurs représentants dans le| 
jeu parlemen! et — ce qui est| 
plus grave encore — dans le jeu ad-| 
ministratif. | 


rêve de faire du neuf avec du vieux 


14 ` . 
C'est à la Ciotat 
que se seraient 
embarqués clandestinement 
les israélitesdu“San Dimitrio’ 

MARSEILLE, 5 novembre, (Dépêche 
« Paris-presse s.) — Les israélitesi 
Qui se trouvaient à bord du « San- 
Dimitrio » et qui malgré eux ont été 
débarqués à Chypre se seraient em- 
barqi à La Ciotat le 19 octobre. 

3s seraient arrivés dans le petit 
port méditerranéen en caravane. 
Fansportés dans des “camions six 
roues. lls étaient à ce moment-là 1250 
environ. I] y avait des hommes, des 
femmes et des enfants et ils transpor- 
talent les objets Jes plus hétéroclites: 
des valises. des berceaux et même des 
guitares. 

« San-Dimitrio » apparut aux 
premières heures de la matinée du 19 
octobre en rade de la Ciotat, battant 
Pavillon du Panama., et les israélites 
se seraient embarqués clandestine- 
ment quelques heures plus tard. 

Le capitaine du navire aurait fait 
des observations aux dirigeants de la 
caravane. prétendant ne pouvoir 
loger tout le monde. Mais les israé- 
lites se firent menaçants. Le capitaine 
céda. Le navire s'éloigna de la Clotat 
en mettant le cap sur la Palestine. 


100 navires au service 


des émigrés clandestins 
JERUSALEM, 5 novembre. — Selon 
des officiels du service de renseigne- 


L'affaire de la Queue-du-Renard Li 
<Brissonneau est un héros és 


incapable du moindre trafic > 


OPOSSUM 
CASTORETTE 

nous dit le commandant Leblanc 

(De notre envoyé spécial Gabriel SENCHET.) 


COLOMBIA 
YEMEN 
TAUPE 
PONT-AUDEMER, 5 novembre. 
À mise en liberté provisoire demandée par Brissonneau, Buvat et 
Floquet a été refusée, mais les trois inculpés ont fait appel et 
l'affaire va venir devant la Chambre des mises en accusation, à 
Rouen. 
A l'occasion de cette nouvelle orientation de la procédure, nous 
avons décidé de rendre visite au commandant Leblanc. 

Nous l'avons trouvé, non loin. de 
la gare, à Pont-Audemer, dans le 
bureau d'où 
de 
vent et viennent, familiers avec eur 
ancien chef de maquis. Il y a même 
. un gardien de la paix, imberbe. 
qui. lui aussi, fit partie du maquis 


VITTEL 


GRANDE SOURCE 


POUR LE REIN 


SOURCE HÉPAR 
POUR LE FOIE 


mi 


BOUTEILLES, DEMIES , QUARTS 
vente partout 


RAKAN 


— 


DANS TOUTE LA FRANCE 


LEVITAN 


63. 8° MAGENTA - PARIS 
O Gant D4 UEST 


Cette affaire s'est terminée par un 
non-lieu. 

— Et le cas de Peteux ? 

— Il avait été arrêté pour pillage et 
s'était évadé de la gendarmerie de 
Pont-Audemer. Connaissant cette éva- 
sion je l'ai fait à nouveau arrêter, à 
Surcouf ». Ces hommes ont con- Neubourg, le jour où le général de 

ré leurs surnoms de la clandesti- Gaulle vint en visite officielle et in- 
nité. carcérer à Pernay, d'où il s'évada une 

Une sonnerie soudain retentit : 


nouvelle fois. is, nous n'avons 
c'est Mme « La Fouine » qui télés pas eu de nouvelles. 

Phone. Tout à l'heure, une autre fem- 

me entrera (c'est « La Puce »), nous 
expliquera Leblanc. Le chef dit 

+ Mes hommes », et l'on sent bien 


ATALOGUE GRATUIT 


LE FOURREUR 0 
62, Bd de Strosbourg 


MEUBL 
Et Georges d'Hoine ? one de H ss 


RUSTIQUES 


que, pour lui, c'est le maquis qui i ps PAR 
can aigis, Pensez-vous de ges s 

— Vous êtes un journaliste de P: 
ris ? d't Leblanc. J'ai eu bien envie — T1 m'avait été envoyé par un [CHIENNE berger, sans collier, dispstue 


reredi 23, vers 23 h.. place Blanche.|Adj. 19 nov., 15 h. MAISON av. jardin, 
Le remener ou donner roneignemen :|Yilliors- k Dai. Pert. LD. M È prix $ 
« Cabane Cubaine », 42, rue Fontaine. |200.000. Fae. tr. av. adj. S'adr. M Foue 
[Tri 16-58. Bonne récompense. que, notaire, Villiers-le-Bel (S.-et-O.). 


groupe de résistants. Ils disaient m 
pouvoir rien en tirer et me signa 
laient qu'il était suspect, ear il ve 
nait des services allemands de la N-S. 
KK.. où il avait fait du sabotage 
Avec moi, Il accomplit des actions 
dangereuses dans la clandestinté. II 
s'occupait notamment des armes et du 
plastic. Peu de temps avant la Libéra 
tion, je l'ai soupçonné d'avoir trop 


de vous étrangler, ces jours-ci 1 

7 poursuit : 

— Vous voulez savoir ce que je 
pense de Brissonneau ? C'est un hi 
incapable de tremper dans le 
moindre trafic. 


Comment est née 


La tarte à la crème... 
LR re 


labora l'accord qui nous devait faire 
rendre, par le Siam, quatre provinces 
indûment occupées. 

De son Auvergne natale, M. Alexan- 
dre Varenne tient une solidité opiniä- 
tre qui rappelle la rude fièvre volca- 
nique. I fut l'unique « non » de l'é- 
quipe gouvernementale. 

Il est un des’champions du Rassem. 
blement des gauches et il mène la 
batallle sur le terrain de la loi élec- 
torale 

M. Alexandre Varenne se montre 

rticulièrement sévère pour le diktat 

lectoral que nous devons subir, 
actuellement, pour aller aux urnes. 

Impuissance et injustice. 

Impuissance. parce que la loi élec- 
torale en vigueur conduit aux majo- 
rités de coalition : injustice, parce 
qu'elle frustre les électeurs de leur 
droit de libre choix. 

Demain, si les trois grands partis 
totalisent ‘encore 450 voix — ia dis- 
tribution intérieure importe peu — 
comment ne pas en revenir encore 
au tripartisme ? 

— C'est-à-dire, insiste M. Varenne, 
à ,da nécessité d'éluder ioutes les 
questions délicates et tous les pro- 
blèmes fondamentaux. 

Alors, levant les épaules 


ÎLe temps qu'il fera 


DEMAIN : | 
Beau temps brumeux le matin. 
Vent variable faible. Température | 
stationnaire. | 


dusrevisionnisme n'est pas du goût 
d'André Carrel qui, dans FRONT 
NATIONAL, met en garde les dé- 
mocrates contre la manœuvre ‘revi- 
sionniste « des forces réactiounai- 
res », qui,ont opéré leur fusion 
derrière ce « rideau de fumée ». 
J, Barsalou, dans LIBERATION, 
n'est pas frappé, au même degré, 
par l'évidence de cette manœuvre 
= Dans l'ensemble, écrit-il, l'oppo- 
sition s'est aperçue que le revision 
nisme n'est pas pour elle un bon 
terrain ». L'AURORE, où Paul Bas- 
tid fait la psychologie de l'électeur. 
croit pouvoir constater que « ln 
question constitutionnelle passe 
dans les préoccupations du publie 
au second rang.. Les malfaçons de 
la loi électorale font davantage re- 
cette ». Et Albert Ollivier, contre 
Guy Mollet qui l'en accusait, se 
défend d'être revisionniste à tous 
crins. « Le mot révision est suscep- 
tible de couvrir les marchandises les 
plus différentes, dont certaines pas- 
sablement avariées =. La tarte à la 
crème d'Albert Ollivier c’est le ré- & 
gime des partis actuel, qui met| AN 
filé mois la pro 
~ duction estencore 


EMILE ALLAIS) 


CHAMPION DU MONDE DE SKI 

VOUS PRESENTE SA METHODE 

Dons un film qu'il vient de tourner, 
Emile Allais vous donne une véritable 
leçon de ski, où chaque mouvement de 
sa méthode détaillée vous est décomposé 
let projeté en gros plans et au ralenti. 
Ce film, tiré en 8 et 16 mm., d'une pro- 
Jection de 25 minutes, est la plus formi- | 
dable démonstration de ski. | 

En vente dans tous les grands magasins | 
et photographes ou écrire TELEFILM, 

rue Royale, Vichy (Allier). 

Prix du film : 5.200 francs. 


BESANÇON 
o repris ses 
fi belies, fabr 
ti P 
l'Etat « confondu avec les partis di- ié mais la pro. 
visés », dans l'incapacité « de rien 
entreprendre qui nit un sens défi- limitée et seu 
A eut offrir u 
LEBEM Ps Sr un 
roble 


ni » 
de montres bra- 
ts pour hommes ou 
dames à des prix im-bot-ta-bles 
Bulletin de GARANTIE 
avec choque montre 
Achctos, détectement à 


HORLOGERIE DE BESANCON 


LEBEM 


Briser le corset 


du tripartisme. C'est le désir du 
MRP., avance l'EPOQUE. e Le 
MRP. a le plus vif désir de faire 
un bout de chemin dans la pro- 
chaine Chambre avec les radi- 
caux » Mais Jacques Destrée, dans 
RESISTANCE, ne semble pas croi- 
re à l'avenir d'une telle solution 
« Au gouvernement M.R.P.-Rassem- 
blement des gauches : gouverni rs D enigas; in 
ment minoritaire bénéficiant d'une 
politique de soutien de la part des 
autres partis, formule peu viable 
et ayant le grave inconvénient de 


» Et c'est cela que nous reverrons| 
demain, et chaque jour aggravé. 

M. Alexandre Varenne se montre 
évidemment discret sur les « soupiè. 
res échangées » en conseil des minis- 
tres. Mais son regret n'en est que plus 
vif et plus net. de ce que le général 
de Gaulle n'ait pas « reconduit » tout | 
simplement la « bonne vieille de 
1875 » | 

— Malgré son grand âge, elle était 
encore facilement amendable, dira- 
t-il 

L'amblance de toutes ces réunions 
électorales ramène le ministre d'Etat 
vers un passé qui était si promet- | 
teur, alors que le présent est telle- | 
ment décevant. | 


Un socialisme pratique! 


Je m'efforce de le mettre en face| 
de cet avenir. tout prêt à sourdre de| 
cette consultation populaire et capo- 
ralisée. 


— Ce qu'il faudrait. reprend-il 
lors. avec force, c'est un grand cou-| 
rent électoral qui introduise. dans| 


toute majorité possible. des hommes 
du centre-gauche. faisant éclater ainsi 
le tripartisme. 

» De cette majorité, note le député 
du Puy-de-Dôme, je précise bien que 
les communistes ne seraient point 
forcément exclus. Une centaine de 
sièges seulement pour le Rassemble- 
ment des gauches et cela suffit pour 
qu'une majorité stable et à peu près| 
homogène puisse se former avee les| 
communistes, une majorité qui per- 


ments de la marine les organisations 
clandestines juives auraient acheté 
souvent avec des fonds américains 
plus de 100 navires qu'ils des- 
tinent au transport des immigrants 
en Palestine et qui attendent actuel- 
lement leurs passagers dans les ports 
de YEurope méridionale, notamment 
Marseille. Gênes, Trieste et Le Pirée. 

Cependant, la plupart de ces na- 
vires sont hors d'état de tenir la mer 
et les conditions de sécurité sont en 
général inexistantes, (A.P) 


LETAT DE SANTE 
de M. Tanguy-Prigent 


cette histoire 


> Voici comment, selon moi, a pu 
naitre l'histoire du 28 septembre : 
Brissonneau a dû entrer en relation 
avec deux Allemands en civil qui 
lui ont confiésleur désir de s'évader.» 
On connait le dénouement de cet- 
te rencontre et l'explication qui en 
a été donnée par Brissonneau. 
Robert Leblanç, à qui nous de- 
mandons ensuite de nous parler de 
l'exécution, un mois après la Libé- 


ration. de M. Choupault. commer- 
t À Courbépine, poursuit : 


v'énonciateur, savait obtenu sa libér 
tion à l'aide de faux certificats de | 


tance venus de Paris. Il a été 

M. Tanguy-Prigent, ministre de] porsan i 
Á pet Sijs e abattu, J'étais alors en oc- 
Le Ana ivre yphoide| cupation en Allemagne : on a lancé | 
est définitivement hors do| des mandats contre trois de mes hom- 


mes. J'ai écrit au ministre, l'infor- 
mant que je refusais d'exécuter ces | 
mandats et que je prenais la respon- | 
sabilité de la mort de Choupault 


ommencé à s'alimenter et sera 
en mesure de reprendre son activité 
aprè- une courte convalescence. 


Le marché noir 
des noires à Dakar 


mettrait alors de falre du socialisme 
pratique et non plus du socialisme | 
doctrinal et d'intention. 


LES HUITRES nfs meNus 


Pour bien les déguster 
la LORRAINE-TERNES est indiquée 


BRASSERIE LORRAINE 


PI. des Ternes, Restaurant 1” ordre 
La Ponle an Pot an déjeuner 


Le Chapon rôti au dîner 
AU SOUPER 
LA SOUPE A L'OIGNON 
LA BONNE CHOUCROUTE LORRAINE 
LE PLATEAU DE SAINT-ANTOINE 
L'ASSIETTE DE MINUIT 
LE POULET FROID 
LA CARAFE DE VIN BLANC 
LES GRANDS CRUS D'ALSACE 
PAS DE JOUR DE FERMETURE 
Ouvert jusqu'à 0 he 30 


Un 
mantea 
opossum 


Mais ils ne rencontrent auprès 
d'elles qu'un accueil assez froid, Les 
jeunes filles les plus éveillées. même 
si elles portent le short et le casque 
colonial à la place des doudous bigar- 


(Suite de la première page.) 
Mais en réalité, ce n'est plus avec 
21 fr. 50 que l'on acquiert aujour- 
d'hui une épouse en A.O.F. 


De 1939 à 1946, la dot réelle payée 
par le fiancé sénégalais est passée de 
1500 francs à 50.000 et même à 70.000 
francs 

« Dans quel code musulman, rugit 
un amoureux {mpécunieux. dans le 
Réveil, feuille extrémiste de Dakar, 
ces pêres ont-ils déniché la loi qui 
leur permet de vendre leur fille au 
marché noir? » 


Des noces coûteuses 


En réalité, 11 ne s'agit pas d'un prix 

vente, mais des cadeaux obligatol: 
res à la fiancée et des frais de la 
noce qu'il faut payer comptant. 

Ces cadeaux comportent notamment 
une collection complète de « dou- 
dous ». ces robes multicolores de 
nuances souvent exquises que les bel. 

galaises portent les unes sur 
utres et qui leur font dire qu'el- 
les n'ont rien à se mettre quand ell 
n'en ont que six sur le dos. plus u 
boite pleine de bijoux d'or, des bibe- 
lots, des bonbons, etc. 

Quant aux frais de la noce assu- 
més également par le marié, ils sont 
considérables, étant aussi bien gas- 
tronomiques qu'oratoires. 


Un mariage, en effet, ne peut «se 
célébrer sans la présence onéreuse de 
cinq ou six griots, ces ménestrels 
africains qui tiennent lieu de jour- 


Qui incarnent aussi 
on et qui vivent sur l'habitant grâce 
au charme de leurs légendes et à la 
terreur qu'ils inspirent 

noment capital des noces est 
des deux familles prononcé 


r'éloge 


par les griots. Ce sont des dithyram- 
bes 


interminables que chacun boit 

ne petit lait, sauf le marié qui 

ce qu'il lui en coûte pour en- 

tendre dire tant de blen de lui-même | 
et de sa belle-mère 

es révolutionnaires amoureux qui 

le marché noir des ma- 


nbattent 
riées font appel aux sentiments évo- 
lués des jeunes files élèves de 
l'Ecole Normale de Rufsque, des 
écoles primaires supérieures, de tou- 


naux à ceux qui ne savent pas lire. |1 
le qu'en dira-t-| 


3. lanpette (M. Girard) 111) 


rés. ne se décident pas aisément à se 
priver de cadeaux magnifiques. Quant 
à leurs pères, leur vanité leur inter 
dit d'accepter ùn gendre à 5 ou 6.000 
francs quand leur voisin en a trouvé 
un à 70.000 francs. 


Les jeunes employés, fonctionnaires. | 


maitres d'école noirs qui débutent à 
3.000 ou 5.000 francs par mois enra- 
gent. Les préteurs syriens font leur 
possible pour leur venir en aide, leur 
vendant les cadeaux à crédit pour leur 


sa femme. 
— Là, il eut une nouvelle histoire et 
je ne le revis jamais. J'ignore com 
ment il a pu participer au meurtre du 
commissaire Gimet dont il s'accuse. 
— Ce commerçant, arrêté comme |— 
À, 


rmettre le mariage à tempérament 

lais à quel taux | 

Pratiquement, le marché noir des 
épouses aboutit à un résultat inatten- 
du : la disparition progressive de la 
polygamie. 

Quand une femme coûte déjà les 
yeux de la tête, comment songer à en 
acquérir plusieurs ? 

MB. 


courses 


Résultats d'Enghien 


PRIX DE BARCELONNETTE 


PRIX DE LA TURBIE 
1. Mymiidon (©, Maie) (218) n g 
Krviile r 


TU 


PRIX DE DIGNE 


214 


tes les écoles. 


parié, selon son habitude, et d'avoir 
été la cause. indirecte, de l'assassi- 
nat par les Allemands de quatre des 
nôtres. Je l'ai mis en prison, d'où il 
s'évada. Un jour, après la Libération, 
à Cherbourg, il vint me voir pour se 


tije 
fe M, i 

justifier. Il était dans la misère, sans 

argent et sans papiers et me demanda 


de l'aider. I] voulait aller à Paris, voir à 


partir du 5 novembre 


publie 


LES FANTÔMES 
| DE LADY SCARLETT; 


le coptivant feuilleton * 
d'ARMAND LANOUX 


1C PARIS le grond hebdome loire 


parisien : de l'humour, de l'actuolité, de: 
récits possionnants. 


ICI PARIS 10 plus belle évasion de 


vos soucis quotidiens. 


Lesrépublicains 
partent favoris 
|aux élections 
américaines 


| „NEW-YORK, 5 novembre, — 
| C'est aujourd'hui que les élec- 
| teurs américains vont aux urnes 
pour élire quatre cent trente- 
quatre « représentants », et tren- 
te-deux « sénateurs 
| De l'issue de la lutte entre ré- | 
publienins et démocrates dépendra | 
| demain le contrôle du Congrès, 
et plus fard en 1948, 
présidentielle. 

On peut d'ores et déjà affirmer 
que les républicains partent = 
voris » dans cette sensationnelle 
course électorale qui sera sans 
doute marquée par un mouvement 
conire le New Deal. Les derniers 
résultats des sondages de l'opinion 

| pablique par l'institut Gallup in- 
diquent que 58 p. cent des élee- 
teurs voieront pour les républi- 
cains et 42 p. cent pour les démo- 
| rates. 


PREMIER RÉSULTAT 
DE LA CROISADE 
DU BIFTECK 


(Suite de la première page.) 

L'originalité de cette expérience 
fera sans doute du bruit car, si elle 
réussissait, elle permettrait aux détail- 

ants comme aux producteurs de se 
passer des intermédiaires (ils seraient. 
dit-on, vingt-sept d'appellations di- 
verses) 

Restait à fixer, pour l'expérience. le 
nombre des bovins qui pourra, dès de- 
main, prendre le train de Paris 

Le iour à la campagne, prévu au 
programme des pèlerins, leur permet- 
tra encore, du moins on l'espère, de 
faire de nouveaux adptes à l'expé- 
rience hors marché. Un départ aura 
lieu de toute feçon demain matin. La 
CGA. et la CGT. déclarent ainsi ou- 
vertement la lutte contre La Villette 
et les chevillards. Les producteurs 
d'après un approximatif caleul qu'ils 
ont déjà fait vont toucher 65 fr. par 
kilo sur pied. Cela les arrange : cela 
arrangerait aussi les citadins s'ils pou- 
vaient manger de la viande cette 
maine, même si cette viande ne 
nonce pas comme très sanguine 


l'élection 


Ne vous faites pas les complices de la hausse 


des prix... ef volet 


..Quef que sait son parti, pour le can 
t qui, se refusant aux solutions de 
facilité, vous proposera clairement les 


[ravitaillement] 


© M. Pion, vice-président de la Con 
fédération de la boucherie, a déclaré 
qu'il estimait le moment venu de faire 
usage de viande frigorifiée afin d'assu- 


mesures courageuses qui peuvent assurer 
la défense de votre pouvoir d'achat, Ô 


CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE DES CONSOMMATEURS 


laisser dans l'opposition la majorité 
des organisations syndicales et cela 
au moment où le problème de la 
production s'inscrit au premier chef 
des préoccupations françaises 

Tout dépendrait des socialistes, mais 
Jacques Destrée prévoit un nouveau 
recul de la SFIO. Guy Mollet 
s'adresse, dans LE POPULAIRE, 
aux abstentionnistes. « Ce que nous 
voudrions pouvoir dire aux mécon- 
tents, c'est que l'abstention n'est 
pas une manifestation utile de leurs 
légitimes revendications ». 


INTERIM. 


NECROLOGIE 
Nous apprenons la mort du D" Michel 
Zielinski. chevalier de la Légion d'hon- 
neur, croix de guerre, dont les obsèques 
auront Leu le jeudi 7 nov., à 11 h. 30, 
en l'égi. polon. 263, bis. r. St-Honoré 


RECOMPENSE ! Perdu chien blanc 
ténérifle (nom : Bijou). 7, rue Trévise. 
PROV, 26 


RECTIFICATION 


En disant qu'elle ne ressemble pas 
— qu'elle dit ! — à l'héroïne du 
même nom de la pièce 
Somnambules. Madame TUF Estelle 

a suspicion sur moi : TUF 

Impasse du Tripartisme, Je 

1 Moi aussi je suis élégante. 

adame, et je suis vieille cliente 
Chaussures d'Art LEPICART ! 


CONVOCATION 


La Chambre Syndicale de l'Ameuble- 
ment invite tous les négociants et fabri 
cants de meubles à assister 
qui aura leu le mardi 12 novembre. à 


jouée aux 


38 h.. 10, rue de Lanery. pour protester 
et amorcer une campagne contre les 
pratiques du marché noir et le diri 
fisme de notre corporation 


Paris-presse 
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a 
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ACIER SELECTIONNÉ 
CICAM , 116, Champs-Elysées, Paris. 


SIÈGES 
ERJON 


S,AV. PHILIPPE-AUGUSTE ,PARIS-XIT 


\PARIS - GRENOBLE - NICE | 
LA CORSE - TUNIS 
par avion 


20 fauteuils 
Départ tous les vendredis 

Compogne internationale des Wagons- | 

Lits 14. boulevard ges Copueines 
ré OPE. 61:30 61-35 et 61-36 

Aigie-Azur. 10. Champs-Elysées. 
Elysées 63-06 
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comptant 
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Fe eu. 
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Para Nord et. 


Min tenu Francs 
Motka et thadid 
Le Ni koi 


PTT ere 


E DE PARIS (clôture) - 5 novemb. 


rer la consommation et d'influencer 
les cours. 


mots croises 


28, PLACE ST-GEORGES, PARIS 
OBJETS RARES ET INTROUV ABLES ! 
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ET MEME 
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ONS », 26, rue V 
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E BIJOUX DIAMANTS 
FOURREES 


CANADIENNES mouton 
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Dans ia cour — Métro Belleville np | 
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BIJOUX 
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PROBLEME Ne 


— 1. L'ète polonais. 1 
teuiyératire 

Nemir 
passait ia Loire. 
art de Paris dans toutes les di- 
rectlons. Ne change pas de pim 
e cseudrier. — 4, Pults natu 


imest Afer 
Kut repr s 
Tran 


Le Tong de Vean 
VER 1. Les sens en 

Gchatgent — 11 N m 
gras omiinaires — 11 
Thane 


Mimina 


| 
mans | 
tordre era- 


Kant 
tierin 
Rin Tinio dumnié 
Nurvégieune de VA) 
Es 


| 
| | Opération” cbirurgiente. — VI Pour 
nain Ta fortune et cbam 

Ea rmi — VII Ministro 

sans toriete"iiie — VII, Celie du 
eny de viet. 

me. — IX. Pret AAdam n'est 
pas cumestibie — X Wiles out 816 


changées de pince, 
Solution du problème n° 469 


52 AVENUE D 


| chansonnier change ra. 
| 


HOR. — 1 Allegretto, — 2. Ron : 
Pran. — 3. [in Naltre — 4. Erai MÉTRO 
Asie. — 6 Minées. 2 


. Caines, — 8. Kimis 
» Epee, — 10, Fas 


TOUS BUOUX FT PERLES FINES)” 


vendez rien sans consulter un spe- | CHER 


ciaiiste, vous y trouverez votre avan- pe 
tage. Seul un homme de métier peui 9, « -T1, t. des Petits-Champs (Mag) 


vous donner un conseil utile et profitable 


R ; 
Siwt Franerert 


63, boul-vard Haussmann 


Pierre MONTANÉ a s 


imposer sa science du ring 


à son adversaire RENUCCI 


Trop de boxeurs s'abl- 
ment actuellement les 
mains; à croire qu'il 
git d'une épidémie. 
Nous en sommes pr 
sentement „å Laurent 
Douthuilie, après avoir 
, entre autres, par 
Marcel Cerdan et Raymond Famechon. 
Pour continuer la série noire. Pierre 
Montané, qui avait dà déjà demeurer 
sinactif par suite de sa main droite 
sudommagée. sest encore luxé jes mé- 
hier au Cirque d'Hiver et doit 
Se are radiographie! aujourd'hui pour 
connaitre l'étendue des dégâts, 
La mésaventure survenue hier à 
Montané ne l'a pas empèché de pat- 


tre Paul Renucci, pas plus que la se- 
maine précédente un accident sembla- 
ble n'a freine Dauthuiile devant Char- 
ron, mais ce sont les conséquences qui 
rentrent en ligne de compte. 
Montané, en effet, a pu utiliser son 
poing droit jusqu'à la fin, puisqu'il en- 
voya Renucci travers le ring d'un 
crochet bien appliqué, au dixième 
round, et que ce droit, en doublant 
efficacement le gauche, contribua pour 
beaucoup à la victoire du Toulousain. 


Cependant, celui-ci pourra-t-il retirer 
un Quects immédiat de son beau 
succès ? 


Car la performance de Montané le 
classe parmi les têtes. de files de la 
catégorie et 11 eût été intéressant de 


Dilemne pour le Palais des Sports... 


CERDAN s’en va, DAUTHUILLE est blessé 
et HAWKINS ne veut pas de CHARRON 


Laurent Dauthuille a livré hier 
matin, le plus «dur combat de 
carrière. Celui qu'il dut livrer 
docteur Hauer, dans une’ clinique de 
la rue Blomet où il s'était rendu pour 
se faire plâtrer sa main droite... 
au pouce brisé, souvenir malheureux 
et douloureux de son match avec 
Charron 

Sur la table d'opération, où fut 
faite cette petite intervention chirur- 
gicale. notre champion s'est trouvé 
plus abattu que sur un ring et, la 
douleur le fit grimacer.. même pieu- 
rer. oh 1. peu, car le sourire 
revint rapidement sur le visage de 
Laurent... 

Un sourire qui s'est encore trans- 
formé lorsque le docteur Hauer lui 
eut annoncé que cette mauvaise frac- 
ture l'obligerait à garder son plâtre 
Quatre longues semaines.. d'où une 
inactivité forcée de deux bons mois!... 

Voilà qui va sérieusement gêner les 
organisateurs du Palais des Sporis 
pour les prochains programmes... 


au 


Certes il est envisagé de demander 
à Hawkins e: à la Fédération interna. 
tionale de repousser le délai prévu 
pour la mise en jeu du titre euro- 
péen l... mais c'est très problématique 

A qui, alors, opposer le champion 
anglais ? Car, contrairement à ce qui 
est annoncé, il ne semble pas qu'un 
match Charron-Hawkins puisse se 
faire. L'Anglais n'aime pas les gau- 
chers ! et le match ne semble pas de- 
voir s'imposer l.. 

Charron devra, auparavant, mériter 
sa sélection et, Tunero qui voudrait 
faire sa rentrée à Paris pourrait être 
son adversaire... comme il sera, plus 
tard l'adversaire de Dauthuille 

Il y a également un Krawzyck qui 
ne serait pas mal du tout 

A tout cela, le Palais des Sports, 
très embarrassé, pense... et bientôt, 
nous saurons qu'elle sera la rencon- 
tre qui, le 26 novembre sera en ve- 
dette avec le match Peyre-Kid Mar- 


cel., 
Jean LAPEYRE. 


* 
Ceite fois Laurent DAUTHUILLE a trouvé un adversaire à sa taille en la 


personne du docteur HAUER qui le met k.-0… 


trant le 


Neubauer, Laurent, Penne : 
trois atouts maîlres 
de Montluçon 


y MONTLUÇON. - En 
y guise d'ultime mi 
Gu point avant les 
championnats d'A% 
vergne, qui aur 
lieu le 9 novembre 
les amateurs de là 
> Montinçonnaise s e 
sont fait la main — 
c'est bien le cas de le dire — sur 
les meilleurs boxeurs de Bordeaux et 
de Montferrand, qui ont #té baitus 
par 7 victoires à 0 et 2 matches nuls 
Neubauer, toujours aussi habile à 
frapper des deux poings, et Laurent, 
qui sera l'un des favoris du prochain 
championnat de France des mi- 
moyens, furent naturellement, une 
fois de plus les deux vedettes de 


cette soirée. 

Mais un autre poulain d'Agostt 
mit en évidence : le jeune Penne, qui 
progresse à pas de géant depuis quel- 
Ques mots et qui jouera bientôt le 
premiers rôles dans la catégorie d 
poids coq, si l'on s'en rapporte à t 
maitrise dont il fit preuve devant 
Montferrandis Bonjean, qu'il expéd 
au tapis, pendant le premier round, 
avant de le mettre proprement k.-0. 
au second 


Avec Neubauer et Laurent, voici 
donc Penne, suivis de Chartier, Ro- 
billard et Abert avec lesqueli la 
Montluçonnaise restera pour long- 
temps encore, la première salle de 
France. — Louis MICHAUT. 


Des éclopés à 


pour un mois en lui plé- 
pouce, 


L’ex-champion de France FERNANDEZ, 


pouvoir l'apprécier, par la suite, de- 
Vant Roberto Proietti, par exemple 


Je m'attendais à mieux de José 
Palacios, bien doué, mais dont le style 


est rudimentaire. $on jeu consiste 


battre précipitamment en retraite en 
à-coups. Il pro- 
majo- 

Geor- 
T- 
ia 
uand même fait preuve de ténacité, 


prenant l'offensive 
cède alors par gs dont la 
rité se perdirent dans les 

Devant cet adversaire difficile, 
ges Mousse n'a pas été brillant 


levant continuellement courir après 
Palacios. Ce n'est que dans les deux 
derniers rounds qu'il a découvert 
qu'on pouvait battre un « fausse 
garde » du droit en crochet et swing. 


Cependant, sa victoire fut quelque 
peu tirée par les cheveux. 
Adadaine junior s'est fait battre en 


voulant profiter trop hâtivement d'un 
avantage acquis sur Ritter au troi- 
sième round. Cueilli à son tour et 
sonné, il alla cinq fois au plancher. 
Impartaitement remis, il s'écroula dès 
le début du quatrième round, et l'ar- 
bitre arréta fort justement le combat. 
Adadaine est à revoir. 
C-W. HERRING. 


Quand Georges Carpentier 
juge Montané 
« Le Toulousain a une 
grande intelligence 
du ring » 
nous dit l’ancien champion | 
Georges Carpentier, qui assistait | 
hier soir au combat Montané-Re- | 
nucci, au Cirque d'Hiver, où il fut 
réclamé par la salle et très accla- 
mé à sa montée sur le ring, appré. 
ciait ainsi près de nous la boxe du 
Toulousain. ° | 
— C'est un excellent boxeur, tel 
qu'on n'en voit, malheureusement. 


ue très rarement. Il a pour lui 
l'intelligence du ring, la liberté de | 
| 


manœuvre, la souplesse, la préci- 
sion dans les coups. Ses droites 
sont excellentes. Malheureusement 
on sent en lui trop d'appréhenslon. 
11 semble avoir deux craintes : le | 
coup dur de l'adversaire et le 
manque de confiance dans la soli. 
dité de sa droite, blessée dernière- 
ment. Un autre défaut, ses directs | 
du gauche manquent de netteté ; 
| il n'en a donné qu'un seul, tout à | 
| fait excellent, au neuvième round. | 
| 11 domina par son intelligence, par 
[Rene | 


ter en exemple à bien des jeunes. | 


« Montané n’a engagé 
que le tiers de son 
capital » 

dit HUAT 


{ L'ancien chempion d'Europe Eu- 
$ gène Huat est venu ce matin, en 
compagnie de Pierre Montané, ren- 
dre visite à Paris-presse 
Par suite de son appréhension de 
se servir de son bras droit, Monta- 
né, hier, n'a engagé que le tiers de 
son capital. IL peut faire et fera 
beuacoup mieux quand il aura ac. 
i quis pleine confiance. 


et CARAPEZZI ont montré la forme 


champion de France Fernand 


ersement ooprécié 


Emile ALLAIS 


est de retour à Paris 


! 
! 
i 
Emile Allais est de retour à Pa- | 
ris après un voyage de quatre | 
mois en Amérique du Sud. ! 
Il prépare maintenant une « Ez- | 
position sur la méthode faremo. | 
$ 

! 


de ski » dont il fut le promo- 
teur. Ceîte exposition aura lieu 
du 15 au 30 novembre, 36, boule- 


À vard des Italiens 
l Asena, 


u 


|Cefutsousune grêle de pierres 
que l'arbitre SAJOUS se retira ! 


| (De notre envoyé spécial Charles CONDOUIN) 


BEZIERS. — Incidents d'arbitrage à Narbonne, à Béziers, à 
Mazamet. Décidément le cours du championnat s'annonce plutôt 
tumultueux, du moins sur les terrains du Languedoc. 

Reste à savoir si, dans ces conditions, on trouvera des arbitres 
pour opérer en matches officiels dans une région où l'on est si 

cilement empressé à les assommer ou à les lapider, 

En tout cas, je erois bien que M. Sajous, qui ofiiciait à Nar- 
bonne, n'est pas près de s'y manifester à nouveau dans le même 
rôle 


Z Je tui ai f.. un bon coup de pied dans le ventre, clamait 
ellleusement wn jeune héros d'une quinzaine d'années, 

— On devrait lui casser une jambe pour qu'on ne le revoie plus. souhaitait 
| un sexagénaire qui, illeurs, pouvait être le modèle des époux ei des pères. 


| L'ARBITRE SAJOUS REÇUT UNE GRELE DE PIERRES 


Voilà deux propos, entre cent autres d'inspiration tout aussi noble, que 
la protection de l'ex-international Ribère et 
nait, sous une abon- 

je police 
, chacun à 


or 


le jouvenceau et son vénérable 
erme conviction que M. Sajous méritait les ehài les plus 
goureux. Tout de méme on peut se demander si l'un ou l'autre eût élé capa- 
le de dire précisément en quoi l'arbitre. d'un match qui, d'ailleurs, fut très 
correctement disputé, avait forfait à son devoir. 

| Du reste, je ne vois pas comment on aurait pu éviter cette fâcheuse histoire. 
| Certes, il appartient au eluh qui recoit d'assurer l'orgauisation de son terrain 
| de telle sorte que la sécurité de l'arbitre soit garantie. Mais en vérité, en cette 
| oceasion, ia ruée du publie se déchaina contre M. Sajous d'une façon si impré- 
| 

| 


vue que la responsabifité des cirigeants narbonnais ne peut pas être mise en 


UN AUTRE INCIDENT SERIEUX A BEZJERS 


A Béziers, où le Stade Français était en visite. ce fut à peu près la même 

histoire. Sans l'intervention fort opportune du service d'ordre et des dirigeants 

biterri . formalité d'autant plus 
re, officier de paix. 

l'essai qui lui donna N 

jeu précédente eût été entachée de plu: 


pour lui q 


| toire, malgré que ia phase 
| en-avant 

| N avait exaspéré joneurs et spectateurs en hachant ia partie de deux cent 
| vingt-cinq coups de sifflets, Pas moins, Et en l'illustrant de quarante-cinq 
| coups frones, 


C'était évidemment excessif. Tout de même, pas suffisant pour lui valoir 
la mort! 


I court le même risque. C'est ce Que je me suis efiorcé. de concert avec mon 
Ì M. Viennet, président de l'AS. Biterruise, de faire comprendre à M. Eluère. 
Mais il ne partage pas notre opinion, C'est dommage ! : 


BERGOUGNAN tient 
déjà la belle forme! 


| TOULOUSE. — Les été chose facile. Vidal fut remplacé 
équipiers du Stade Tou- au pied jevé Claverie, qui joua 
lousain sont rentrés de première ligne et se tira fort bien 
Soustons optimistes, mal- d'affaire 


mæ æF gré leur match difficile Il faut retenir aussi de cette pa 
qu'ils eurent à jouer la forme extraordinaire de Fabre, le 
> — Tout était contre meilleur avant sur le terrain, celle de 


Gaulène, remarquable d'all 

— Mais nous dit Claverie 
à son retour, mettez surtout en avant 
Ja condition exceptionnelle de Bergou- 
gnan, auteur du drop qui nous donna 
la victoire. 

Le Stade Toulousain jouera en ami 
cale dimanche contre Narbonne 


nous dimanche, disaient- 
ils : l'absence de Vid: 
retenu à Toulouse p: 
un double abcès dentaire. 
la nervosité inexplicable d'un de nos 
joueurs qui nous fit manquer deux 
essais, le handicap du terrain, car 
battre Soustons chez lui n'a jamais 


Adolphe JAURÉGUY nous dit 


« Je surveille trois unités : 


LAUGA, ROUSSEILLE, BRAZÈS 


pour l’équipe de France !> 


par Gé 


prochains matches i 
de l'être lundi prechoi 
Limoges et ensuite le 1 
de Clermont-Ferrand 


francs-britanniques 
mée le ler janvier 


de Colombes. 

On sait ce qu'est l'équipe de France. Elle 
« bleu », le Biarrot Jol dont on vonte le m 
manquait le Reste. Le lacune est comblée. 
présentera lundi à 


+ 


De plus, sont convoqués avec Assurance 


Le problème de la sélection en vue des 


d'être posé sur le tapis vert. 


Porce que la reprise officielle des relations 


1947 avec un France- 
Ecosse de « derrière les fogots », ou stode 


Limoges devont son redoutable ‘odversaire 


convenu de trouver sur le tamis ces bons joueurs dont on parle 
ouvertement depuis des mois. 
LE PROGRAMME DU SELECTIONNEUR JAUREGUY 
A décharge des sélectionneurs de la F.F.R., il fout dire tou- 
tefois que certains d'entre eux connaissent Bien leurs homme: 
Ceci pour expliquer la non convocation à Limoges, de Serronde, 


o VILLETAN 


internationaux vient 
En attendent 


in sur le terrain de 
S décembre sur celui Théo Cazenave, par exemple, de Gorrigue, qui est blessé... De 
plus, on soit que les bons avants se trouvent facilement. 1 y en 

Les fruits les plus rares sont, bien au contraire, les 


© plethore 
attoquonts de closse. 
ture encore ! 

À cet endroit, Adolphe Jouréguy 


rugby sera consom. Peu de centres, moins de demis d'ouver- 


notre ex-grond ailier por la 


toiles le cœur et le qualité exceptionnelle, ma disait, pos přes 
m'a enrèlé qu'un seul tord que dimanch 
emei aun e 9 es le avants, il serait difficile de trouver mieux que 


ce que nous avons. Ce qui m'intéresse le plus, ce sont les titu: 
laires de lignes orrière. Là, le capital est très maigre... C'est 
pourquoi je surveille très attentivement les faits et gestes de 
l'ex-Polois Laugo, du Briviste Rousseille, tous deux excellents 
centres dont on me fait les éloges, pt du Catalon Noël Brozès, 
dont je voudrais pouvoir faire un demi d'ouverture. 
Le grond Adolphe mürit, en effet, « son » projet. 

pouvoir conserver Junquos et Terreou ou centre de la 
trois-quorts icomme ce fut le cos pour le dernier Fronce 


Le voici, tel qu'il se 


Celui de 
gne do 
Galles) 


de participer à la 


orrière au jeune Alvarez, de 

rencontre les joueurs que voici en laissant so belle chance comme crrière © Alvarez 
Bonnet (Agen. Olive (Vichy), Pomathios (Agen), Brouste  Seint-Vincont-de-Tyrowe, et en trouvant un ouvreur, clef de 

iMarmonde), Lomerre (Aurillac), Gomès (Agen), Sancey iTou- l'offensive 

lca), Andrieux (Aurillac), Mortin (Pau). Cedernier est un Pour les deux premiers nommés, il sera sons doute fixé lundi 

telonneur soir: Pour Noël Brozès, il attendra décembre. D'abord parce qu'il 

m'est pos en forme, ensuite parce qu'il ne pourra pos venir 
RU E: OE E S Limoges, devont participer, la veille, ovec l'U.S.A.P., à une match 

Ce travail de dépouillement des cadres, oussi complet quil avec le Woodtord RFC, à Perpignen 

poraisse, est tout de mème... incomplet. A l'appel des noms de PRE ONE NON ON 

« possibles » vedettes, il est aisé de constater que certaines BRAZES, QUETE DE n SAN 

d'entre elles et. malgré elles, vont manquer le rendez-vous Noël Brazès, qui fut un de nos meilleurs attaquants d'avan 

federal guerre, n'a que 26 ans. Revenu à ses premières amours « sang 
Si les ottoquonts de qualité font défout en lignes arrière on et or » oprès un long stoge à Lyon, il vient tout juste de 

peut s'étonner tout de même que Michel Sorrondo (Monteubon), reprendre le cellier et me disait, après son match contre le 

Qui se comporta bien devant le Pays de Galles, me soit pos de  CAS.G. 


la tête 
du toit qu'il jouera le veille de France-Re: 
quinze de Paris contre Londres 

Mais Théo Cazenove ? N'aurait-on pu 
en foce de Bergougnon. Ou, à son défaut. 
à Beaux (Vichy), Mossebœuf (Aurillac), 


qui tiennent lo bonne forme et font, chaque dimanche, étologe 


de solides qualités ? 


Por contre, le jeune Cartou, du Racing, n'est pos retenu 


— V'ai besoin de m'entrainer encore un mois. A ce moment-là 
je répondrai favoreblement à la demonde da 
m'a formulée d'ailleurs. 


ste, à l'ouverture du si tout vo bien, 


Jauréguy, qu'il 
Vessayer à lo mêlée Brozės en forme, très vite, très incisif, ne pourrait, on le 
Que no-t-on pensé conçoit, que bien servir lo production des lignes arrière de 
Mouroux (Cognac l'équipe de Fronce. D'outant qu'ou Lyon Olympique, le poste de 


possibilités des titulaires, 
la F.F.R. atfiche un 


demi d'ouverture lui fut longtemps fa 
D'ores et déjà, compte tenu des 


Chen les avants, on m'a pos oppelé des joueurs comme des réserves et des remplaçants convoqués 
Béheregorsy (Mont-de-Monson!, Sarrabezolles, Arrizabalaga logique optimism : 
Brarntel, Jarome (Brive), lequel est un talonneur émérite Deembre. a Clermont-Ferrand, nous donners ‘la solution 
Pour ne citer que les principoux de ce « train des oubliés définitive 

ee te Aion, quun premier irioge. Mais encore eut-il ` EL elle voudra, à coup sûr pour 1947, celle de 1946 


Vidal pourra jouer 


+ 
+ 
H 
France-Reste | 
| 


TOULOUSE, — Sélectionné dans 
{réquipe au Reste, le Toulousain 
À Vidal tiendra sa place, malgré un | 
Ý abcès dentaire qui l'empécha dej 
Jouer contre Sousions 

Si ron enregistre avec satisfac- | 
ion, à Toulouse, la sélection de | 
À Dutsain, on déplore, par contre, Ia | 
$ non-sélection de Fabre, en très} 
Ý grande forme, et certainement lej 
$ meilleur avant seconde ligne ac-j 
$ tuel, ti 


Victoire difficile 
du Stade Dijonnais 


DIJON. — Une affluence des grands 
jours assistait à cette rencontre qui 
fut åprement disputée par deux équi- 
pes qui firent de beaux efforts, avec 
des moyens différents. 

Les visiteurs eurent en première 
mi-temps l'avantage du contrôle de 
la balie, sans cependant réaliser, de- 
vant une défense serrée. x 

Victoire difficile acquise par le 
Stade (6 à 3), qui méritait la victoire. 
Remarqués à Oyonnax : Rolando, 
Fumin et Franzoni ; au Stade : Ram 
boz, Dumoulin, Planqué et Ruché 

H. DOYEN. 


Les « grands 


@ Henri Aubry s'embarquera 
9 novembre à Bordeaux pour le Ma 
roc. Baldassari. Ci et Ferrand 
l'accompagner 


TOULOUSE 


mais DECECCO avant-centre possible 


TOULOUSE. — Bien que la dé- 
faite par 2 à 0 des professionnels tou- 
lousains lors de leur passage à Or 
Mans ne présente qu'un moindre in- 
térèt, 1] faut souligner l'âpreté de ce 
match amical 

Les dirigeants toulousains, toujours 
à la recherche d'un avant-centre, es- 
sayaient en cette occasion le Lyonnais 
Dececco et un jeune venu d'Antibes, 
Schmitdt. Tous deux furent blessés 
au bout d'un quart d'heure de jeu 
Mais ce fut assez pour juger des qua- 
lités de Schmidt, bon shooteur, ardent 
et solide, bien dans la note des avant 
centes actuels. 

Il ne jouera pas dimanche contre 


Moulins 
fit une grande partie 


MOULINS, — Ce match de Coupe 
de Frence avait attiré la grande fou- 
le au stede municipal de Moulins 
L'A. S$. Moulins, bien qu'ayant gagné 
ce match et dominé pendant toute la 
première mi-temps, aurait pu se faire 
remonter en seconde mi-temps sans 
la brillante action de sa défense. 

Durant la première partie du jeu, 
Moulins a joué en grande équipe, 
bien emmenée par Garly. D'ailleurs, 
les joueurs ont mis beaucoup de cœur 
à la tâche. 

Malheureusement, en seconde mi- 
temps, ils se sont ‘laissés manœuvrer 
os les visiteurs. A ce moment, la co- 

qui existoit entre ses lignes 
disparut et le dernier quart d'heure 
a été assez penible pour les locaux. 

Meilleurs joueurs, à Vauxelles 
Bonnard, Cheuet, Robin, Rivière ; à 
Moulins : Carly. Quali “Languillat et 
la défense. — Pierre DELATERE. 


ÎLes Britanniques 


y viennent 


| 


7 
f 


2E 
zb 


| 


È 


| 


| 


R 
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Reims, le match ayant lieu à Tou- 
louse. de Cecco en revanche tiendra 
probablement sa place. — J. B. 


Des surprises, en Auvergne, 
dans les matches de Coupe 


CLERMONT-FERRAND. — Ce tour 
de la Coupe de France a été marqué, 
en Auvergne, par quelques surprises. 

En premier lieu, Decize. éliminant 
Montferrand sur son terrain. par 5 
à 4, malgré la belle partie de Mal- 
freyt et Ge Besseyre. 

Puis. Moulins, en gagnant le match 
qui l'opposait à Vauzelles. le leader. 
par deux buts, mafqués en première 


ressaisissant, et 
allant battre -ès-Montagne sur 
leur propre terrain, par 2 buts à 1. 
après prolongation 

Plus réguliers furent les matches 
Thiers-La Combelle, gagné par les 
hommes de Hess, par 2 à 1, et Mont. 
luçon-Etoile Moulinoise remporté par 
la- première équipe, par 6 buts à 1. 
et où l'ex-professionnel Cluchague se 
paya le luxe de signer 3 buts. 

Moulins et Montluçon sont certal- 
nement les formations les plus dan- 


nat 
Georges 
c'est un fait 
léralement 
A 


une question 


gereuses. — Jean SALBERT. 


monde à Zurich, 
Senfftleben 
est iit- 
transformé 
tient-ti 


Expliquen: 
gonfle à bloe pour Zurich en se di 
sant: « Je n'ai rien à perdre, mais 
tout à gagner » 

Sa confiance fut encore renforcée 
lorsqu'il constata combien le trac avait 
fait des ravages sur les visages de ses 

Et lon sait 
façon brillante il 


triom 


« TOTO » A SON SECRET 
Gérardin relève, 
Iui, eux de vo 
Senffileben se hisser au niveau des 
sprinters, il a fait en sorte que 
re soit bien porté, 
r son jeune 
je travaillé ferme, 
il 


Zurich a transformé “ SENFFT™ 
mais GERARDIN a sa méthode 


garde secrèie. Nous n'avons pu 

eracher que ceci: 

Je travaille surtout la vitesse et 

r un sprint seulement. C'est povr- | 

Quoi, avee ma nouvelle méthode, je 
peux espérer faire un temps sur 

500 mètres départ lancé 


Ce que nous savon. que le 
champion de Fi eaucoup de 
culture roule sou 
vent En tout | 
cas, on ne le voit d'Hiv que 


le jour où il est au programme. 


René MELLIX. 


Fe ose 10 0 
i MELLET {| 
l être suspendu || 


que 
arrière du Stade 
Toulousain, avait signé un contrat 
$ en faveur du rugby à treize et | 
$ du Toulouse Olympique ainsi que 
$ perçu un acompte de 106.000 francs | 


P'quit remboursa ensuite — à | | 
valoir sur une somme très élevée. | | 
M. Alfred Eluère, président de la | | 
FÈR, ouvre une enquête. {| 

M est fort probable. les faits | | 
étant patenis, que Mellet sera vus- | 
PT mn a rarai] 
Pa ia FF 


éprouvent qu 
gauche à droite : 


que difficulté à franchir le premier obstacle. 


BAUDRY, Jean LAUGA, BARRANI, ALVAREZ. 


AGEN tient la grande équipe 
BÈGLES attend la rentrée du «général» 


AGEN. — Bègles peut méditer sur sa défaite devant Agen. 
n fut en effet vainqueur pendant plus d'une demi-heure et 
ersonne n'aurait fait opposition à ce résultat acquis par ses 
Denni tout simplement formidables et que domine Alban 
Moga de sa gran t 

La ligne la 
jamais s 


leur procurions 
L'aveu de Marrens 


nous avons témoigné de 


— C'est surtout en défense et en attaque que 


quelque faiblesse, précisait franchement Marrens, Mais nous comptons su 
deux rentrées qui combleront les lacunes : Chaban-Delmas, s'il est élu député 
dans le département de la Gironde ice qui est fort probable puisqu'il est em 
tète de liste) jouera à Bègles; et aussi Robert Crabos, fils de l'internatio 
nal, qui joue aussi trois-quart comme son père. I} vient de rentrer à l'école 


supérieure de commerce à Bord 

Mais qui done disait, concluaient encore les Bèglais, 
agenais étaient honnêtes, sans plus? Ns nous ont tiré un feu 
dant yn quart d'heure qui nous a éblouis, Ils fai jeu d 
pièces 


e les attaquants 
d 


Agen a présenté une belle équipe 


Les dirigeants agenais avaient porduit enfin une formation sans innovation 
ni fantaisie, celle que Paris-presse proposait depuis np 

Martin, qualifié depuis le vendredi, jouait Bonnet se décideit à 
occuper le poste d'ouvreur. Rumeau était o vec Pomathios, Genestine 
et Bernadeaux centres, avec Gomez, dmi d Ils sont les grands vain- 
queurs de la rencon: 

Et cette victoire fut décidée par la compréhension peu tardive, d 
jouer les touches longues, seul cvantage qu'avaient les Agenais pour donner 
le ballon à leurs trois-quarts, tandis que, lacune incompréhensible. depuis 
le début de la saison ils faisaient des touches courtes où les trois Moga le 


battaient à tout coup. 
Le tallonnage des Agenais fut défectueux, 
chancelante, les troisième ligne — à part Senter, 
— bien quelconque jusqu'au dernier quart d'hi 
Agen peut posséder la grande équ 
Dans l'ensemble, cette rencontre de championnat 
jamais dans le Sud-Ouest, eut un triple mérite : celui 
Béglais, Agenais et spectateurs satisfa 
Gomez et Bonnet, qui jouaient pour Agen con 
de demis internationaux scolaires qui avaient battu l'Allen 


tenue de la mêlée esse 


ts agenais 


la la 
meilleur des a! 


celui-ci plus prisé qu 
isser, à son terme, 


étaient la paire 
avant guerr 


Jean RAYSSA 


HE I er «6 J 9” Woodford à Perpigna 
TOUTE L'ACTUALITE t oodtord a Perpignan 
[TOOTE C'AGRORTIVE est le sort des urs champions 
lm QUE DE LA DER ? et à Narbonne 
# ne 
4 ! À PERPIGNAN. La bonne équipe 
Ne eos | que MONTFERRAND subit à AURILLAC jrs crue 
! | {va profiter des tètes de VArmistice 
$ . B U Ï | CLERMONT-FERRAND. — Tous les ans, une équipe ve- a EE aa 
! È dette tombe dans le Cantal et baisse les bras devant les ru- dr nee se. à 
Îles principales phases de PARIS-} gueur rugbymen d'Aurillac. Cette saison, la surprise s'est D D EVE D 
À BUDAPEST, les films complets def produite dés le premier dimanche, et les hommes de Franque- miala à Narbonne contre io Quinze 
fia VICTOIRE DE MEDINA A nelle en ont été les victimes, ae Ribère 
| GLASGOW, DES DEFAITES| Pourtant, ils auraient pu l'emporter si mme 
D'OLI ET MARTIN Fournet m'avait pas trop abusé des coups de pied et plus P r 
i i 
H A STOCKHOLM. f souvent serei ses troisquarta ui aurait permis au òà Les avants cavaillonnais 
kaane il Buisson avait tenu sa place, ce qui aurait permis auz I mA 
jue H wants montferrandais d'avoir la balle bien plus souvent à la Tow f t pl 
sur la défaite de LILLE A SETE, m était plus régulier et, par u icace. uren us actiis 
METZ, S, S SBOURG, | L'arbitre avait accordé l'essai marqué par Pujol à la suite d'une touche sl — la 
NANCY, ROUBAIX, PARIS eny ement Juuce, essai qui était régulier et qui aurait permis aux Clermon- jeune équipe, esvaie 
roo ri) | de emporter par 8 ou 10 à 6. æ a sd 
LIMOGES, à prement mor a 
fea: ALBI, PERPIGNAN, BOR- | Deux succès en vue e TO 
! DEAUX en rugby H Heureusement, les Clermontois vont recevoir maintenant Montauban et nais, qui jouaient s 
| TOUS LES GRANDS MATCHE Ÿ Vienne. Cela leur procurera vraisemblablement deux succès. Mais cet échec y r terrain. La 
H DE DIMANCHE D: À d'Aurillec sera pawr, que ma avertimement sf en mime tempe une preuve qu'un ligne d'avants cavail- 
arbitre n'est pas infaillible (ce qu'ils savaient déjà !) lonnais est très active, 
| BUT H Cette semaine, deux matches durs les attendent : Samedi, ils rencontre- aa. D pecerocheuse et entres 
i _{ ront l'équipe du L.O.U. qui vient de faire belle impression à Tarbes, et lundi, prenante a en mêlée, elle se 
GES - 7. Si une trés forte sélection d'Auvergne. rache jeu ouvert où elle 
H 16 PAGES - 74 PHOTO H Ces deur matches leur permeitront de régler définitivement « ce qui donna de multiples oceani 
H RAN t ne va pas » de trois- rts rapid 
H 10 F! NC ! Franquenelle, soyons-ensûrs, fera tous les reproches nécessaires et, souf sifs qui avalent inscrit 10 pol 
bocccs. $ Sales et Tridot qui en sont exempts, tous les hommes de Baudry recevront tableau dans le, première mi 
les réprimandes qui leur sont dues. cependant que Libourne en à 
s Cette fois-ci, un essai régulier refusé par l'arbitre leur a coûté le match qué cinq 
Une plaque sur la maison quis gagnent Le prochain par une marge plus larges et leurs « combiner t -A Livour 
£ auront plus besoin d'être mises à exécution pour vaincre, — Jean SALBERT. Cuny fut pr s 
de Géo ANDRE Puis p Ge CT Lure A 
trée du talonneur Boudet. ta 
e XIVe Ex 5 ort bien, tissant la balle a 
aame 2222724 « Deux matches en trois Ein EPE à a we 
emere une pioaue — Le PUC. rencontrera lundi 'U. jours, c’est trop dur ! », troisieme eade. qui {ut Tun 
abita G - S. Massif Central à Charléty et le ? A n De À er = > 
5 Métro sera l'hôte de Périgueux. nous dit Brunetaud “iri bonne parie tu diemi de move 
Yet qui joua très intellige: 
ment; malheureusement, les ligne 


BEZIERS : le club-cobaye... 


ES dirigeants de la sec- 
tion de football de 
T'AS. Béziers font de 
gros efforts pour im- 
peser leur club ainsi que le 
football : mais ces efforts ne 
sont pas toujours couronnés 
de succès. 

“Heureusement, ce sont des 
philosophes qui’ acceptent se- 
reinement la mauvaise for- 
tune en attendant qu'elle 
fasse place à la bonne 

… À y a me disait l'un 
d'eux, dont'je ne Uirai pas 
le nom pour éviter qu'on ne 
le prenne pour un joueur in- 
vétéré, ce qui serait inexact, 
des séries en football comme 


gnés 
jeu. 


Cependant, les Biterrois es- 
saient d'y voir ciair dans leur 
cas et de déterminer, ge fût- 
ce qu'à ütre doeumentâire, la 
taison de leurs échecs. 


ques-uns d'entre eux, m'ex: 
pliquaient-ils, sont 
l'arbitrage 
croire que nous 
par dépit ou pour sacrifier à 
une vieille et déplorable ha- 
bitude, les hommes de bonne 
volonté qu'on nous a dési- 

comme directeurs de 


» Non, il s'agit de tout au- 
tre chose et de griefs beau- 
coup plus précis. 


comme une sorte de « club- 
cobaye », excellent pour les 
expériences 
C'est sans doute pourquoi. à 
quatre reprises depuis le dê- 
but de cette 
a désigné un arbitre qui pas- 
son examen pratique. 
apprenti, par conséquent, 
avec tous les aléus et toutes 
les imperfections qu'entraine 
cette situation. Certain jour 
méme, à Valenciennes, le 


candidat qui 


par Emmanuel GAMBARDELLA 


était un arbitre de L 


‘dûs à de Tunis. 
Et n'allez pas 
’entiquons Nous sommes 


sommes très fiers de 
neur qu'on nous fait 
il est parfois un peu k 


partagé 


bonne fol, 


et les essais. 


ison, On nous 


les erreurs commises 


de penser que € 


était examiné 


» Remarquez-le bien, nous 


nous aimerions assez qu'il fut 
tant plus que 
nous avons eu à souffrir dans 


nous en somines 


le match, l'examinateur en a 
convenu et qu'il a sanctionné 


calant le candidat. C'était très 
bien et nous avons eu ainsi 
la satisfaction, toute relative, 
utres 
que nous n'auraient pas à på- 
tr do l'nerpérience du osn- 
malheureux, 


» Mais nous n'étions pas 
dédommagės, nous. On recon- 
naissait, en collant lexa- 
miné, que celui-ci n'avait 
pas été à la hauteur de la 
situation, on voulait bien 
convenir que nous avions été 
lésés, mais comme les déci- 
sions de l'arbitre sont san: 
appel, même lorsqu'il es 
implicitement reconnu que 
l'arbitre a « séché », le ré- 
sultat du maten restait ce 
qu'il était, c'est-à-dire défa- 
vorable pour nou: 


a ligue 


fiers, 


Thon- 
mais 
jourd et 


>» Nous ne savons pourquoi deux cas au moins, l'arbitre Plus de vivisection 
on nous considère dans les qui subissait son examen 
hautes sphères arbitrales s'est trompé; et, en toute » Nous sommes bons gar- 


çons : nous ne récriminons 
ni ne réclamons, mais’ nous 
ne vous cachons pas que nous 
avons appris, dimanche der- 
nier, avec satisfaction, de la 
bouche même de l'examins- 
teur, qu'on estimait que nous 
avions suffisamment rempli 
notre rôle de cobaye et que 
nous serions désormais dis- 
pensés de la corvée de vivi- 
section » 

Je n'ai rien à ajouter à ces 
déclarations, 


en re- 


hs 


AGEN. — Au retour de ses match 


à Cavailion et à Lézignan, Bruneta 


s, toujours sur la 


HAUX tient un rôle difficile :| #22 sss gep SEEE Boie Tatai 
@| lement trop dur et trop sérieux pour DĐe_firent rien de b 
pouvoir jouer en championnat le ven Seul Bouvie l'arrière-garde fit 
b 22 ° ` ! dredi et le dimanche en effectuant Un très bon match, et ses coups de 
celur de legui a abattre prés de deux mille Eométresen che. pied précis servirent grandement à 
. min de fer. son équipe. — Gaston TALAZAC 
— Lézignan a, lui aussi, joué deux 
Eh „_ NIMES.— C'est après le match, le match nul Nimes-Sochaux. | Matches, précise Brunelaud seulement 4 Le match international France- 
AS Dans ie vestiaire de Sochaux, trois hommes devisent, Ce sont| ©'était à domicile, et sans se déplacer. Suisse aura lieu le 8 juin à Lausanne 
f trois Sochaliers, trois connaisseurs. Ecoutons-les. Ils sont du Aa anaa co prum, tme jour, les équipes B des deux 
5 méme avis et disent des choses fort justes, m'al pas joué contre Lézignan. Nos nations se rencontreront à Marseille 
Fe ne ous sommes les leaders. dit M. Chabrier, qu'approuve| Joueurs étaient manifestement fati- "%4 Un accord étant intervenu entre 
D paul wortel, et nous Gvons une certame vépuation Alsa tous | uts. Heureusement nous voici au m- la Ligue britannique et l'Union des 
/ 4 les dimanches nons rercontrons des adversaires qui, soit qu'ils| POS pour quinze jours IR joueurs, la g des footballe 
CIN ent besoin de deux points, soit qu'ils brülent de s'imposer en ra pas lie 
A ~ „~ battant les premiers, jouent, en mettant en œuvre tous leurs 
Æ moyens, le match de leur saison. Gagner ce match suffit à leur 


ambition, alors que, nous, nõus devons gagner ou essayer de gagner à chaque 
fois contre les rvcür qui vont nous affronter sur les stades, comme nos aieux 
durent clier à la croisade ! 


Les difficultés des Sochaliens 


L'international Roger Courtois hoche la tète gravement 

— Ajoutez a cela que de tout temps nous avons eu becucoup de peine à 
vaincre ies equipes méridionales chez elles. Leur manière ct leur tempérament 
nous créent les pires difficultés. Nous avons une attaque qui n'est pas mauvaise; 
si on lui laisse le loisir de montrer son savoir-faire, nous sommes bien tran- 
quilles ! 

René Dedieu, l'entraïneur de Nimes, n'est pas très loin de là: Si peu loin 
qu'il entend. Et, entendant, il sourit : 

— Parbleu ! IL aurait peut-être fallu que nous fassions comme à Fontenoy, 
et que nous laissions tirer les premiers ces messieurs de Sochaux. C'est exacte- 
ment le contraire, et j'ai prescrit à mes hommes : marquer impitoyablement, ne 
pas perdre son temps en politesses et en fioritures, et appuyer sur l'accélérateur 
jusqu'à la gauche ! 

Ces consignes, les Nimois les ont observées, sauf pendant vingt minutes, 
les vingt dernieres minutes de ia premiére mitemps. Et cela a suffi pour 
qu'au lieu de la victoire escomptée, ils n'obtiennent que le match nul 

Match nul, tout le monte est satisfait, même M. Berger, le président avi- 
ynonnats. qui déclare en partant : 

— Tout va tres bien. J'ai déjà eu Nimes, J'aurai Sochaux. Et comme nous 
ne sommes pas mal placés. — E. G. 


L'espoir renait au Hacing 


De retour de Saint-Etienne, Marcel Galey, directeur spor- 
tif du Racing Club de Paris, ne nous a pas caché sa satis- 
faction devant le joli résultat acquis par ses joueurs à Saint- 
tienne 
~ « Nous sommes partis trés vite, nous a déclaré Marcel 
Goley : en diz minutes, nous avions marqué deux buts, J'es- 
time que c'est ia principale raison de notre succès, 

» Nos adversaires confiants, trop conjiants sans doute, 
mt été surpris et nos joueurs ont pris de l'assurance. 4 

» D'autre part, songez que Moreel, notre ailier gauche, 
fut blessé par Casy, après un quari d'heure de jeu, et qu'il fut inutile jus. 
Qu'à la fin du match, ASec Moreel, nous aurions peut-être marqué plus, 

+ Notre succés fut tellement légitime que le publie hanois, cependa 
assez chauvin d'habitude, applandissait omen et sifflait les joue 
loceux. 


« Notre défense a tenu, la tactique de la contre-attaque que nous apon: 
appliquée s'est montrée 6ffh oce 7 
» Quand Vecs, actuellement au repos dans la Sarihe, sera remis et en 


condition, le Racing oura son mor a dire dans le championnat » 
Ainsi termina Marcel Galey don; la conviction n'a pas manqué de nous 
impressionner, — y 


